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Les Puissances Occidentales 
et la Grèce 

La veilie du jour où le nouveau mi-
nistère français s'est présenté devant 
notre Parlement, la Chambre des.Com-
munes engageait, à Londres, une dis-
cussion qui méritait de passer chez 
inous moins inaperçue. Les oreilles 
(françaises n ont été frappées que par 
les vigoureuses déclarations de Mr. A-S-
quith, promettant une fois de plus d'al-
ler jusqu'au bout. Elles ont été.moins 
attentives aux critiques dirigées con-
tre ses anciens collègues par un mem-
bre démissionnaire du cabinet, sir Ed-
ivvard Carson; et pourtant, ce qui se 
passe, à l'heure actuelle, dans les Bal-
kans donne aux observations de cet 
homme remarquable une singulière ac-
tualité 

Sir Edward Carson est cet étrange 
avocat, transformé, du jour au lende-
main, en chef d armée qui disciplina 
les Orangiste? et faillit déchaîner la 
'guerre civile en Irlande. Il fit donc d'a-
bord figure de rebelle. Mais tel est le 
goût des Anglais pour l'action qu'on 
lui sut gré de son énergie. Les libéraux 
eux-mêmes l'admiraient. Il est, disait 
l'un d'eux, «grand favori» auprès de 
tous les partis. 

Quand la guerre avec l'Allemagne 
groupa contre l'étranger les forces du 

, iRoyaume-Lni. il était tout désigné pour 
entrer dans le ministère national, dans 
lequel toutes les nuances étaient re-
présentées. La présence aux affaires de 
ce roi non couronné de l'Irlande pro-
testante parut d'un bon .ugure pour 
i l'Union sacrée ». Ses talents d'orga-
nisateur devaient apporter au gouver-
nement un concours appréciable. 

Mais il était fait pour la première 
place plutôt que pour la seconde. Hom-
me de coupd'œil et homme de main, 
les hésitations de quelques-uns de ses 
collègues lui devinrent intolérables. Il 
Wonna bruyamment sa démission et il 
en a fait connaître les motifs, d'abord 
par une lettre publique à M. Asquith, 
puis de vive voix, au cours de la séance 
du 2 novembre. 

C'est principalement la conduite des 
affaires étrangères qui lui semblait 
laisser à désirer. Il trouvait que son 
pays avait montré trop de patience en-

vers la Bulgarie et trop peu d'empres-
sement à secourir les Serbes. 

En ce qui concerne la Grèce, voici 
comment il s exprime : « Le roi Cons-
tantin a peur des puissances centrales; 
que ne lui inspirons-nous la peur des 
alliés ? Il fallait menacer la Grèce, d'une 
rupture si elle ne continuait pas la po-
litique venizelisle ! » 

Sir Edward Grey, chef du Foreign-
Offlce, a répondu comme il a pu pour 
le passé. Ses. explications furent quel-
que peu embarrassées. Du reste, le 
changement de ministère en Grèce et 
le refus que M. Zaïmis opposait à l'of-
fre de l'île de Chypre, donnait aux cri-
tiques de M. Carson un intérêt plutôt 
rétrospectif. 

Il n'en est plus de même aujourd'hui, 
après le vole de la Chambre hellénique 
qui vient de renverser M. Zaïmis. Pour 
la troisième fois, le pays grec manifes-
te clairement sa volonté. A la Chambre 
comme dans les élections générales, il 
se prononce énergiquement pour le 
programme de M. Venizelos, c'est-à-
dire pour la guerre contre la Bulgarie 
et pour l'intervention à côté des alliés. 

Le roi Constantin va-t-il, comme on 
l'annonce, dissoudre le Parlement et 
engager :la lutte contre la volonté na-
tionale ? Dans les circonstances actuel-
les, une parei+te-éécision serait ûn véri-
table coup d'Etat. Une dissolution n'est 
possible que si l'on peut réunir les élec-
teurs dans le délai légal. Or, l'armée 
grecque étant mobilisée, les électeurs 
ne peuvent pas voter. Le roi se trouve 
dans l'alternative, ou de démobiliser, 
ce qui. sans parler du danger extérieur, 
l'exposerait à une nouvelle défaite élec-
torale, ou de donner un libre cours à 
ses tendances germanophiles, en se 
passant du consentement de la nation. 

Dès lors, les suggestions de sir Ed-
ward Carson reprennent toute leur va-
leur. Nous regrettons qu'il n'ait plus 
qualité pour les faire prévaloir au sein 
du cabinet de Londres. Autant la neu-
tralité d'un peuple est respectable 
quand il est uni pour la défendre, au-
tant elle devient un leurre et même une 
trahison lorsqu'elle est inspirée par le 
souverain gouvernant contre là volonté" 
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NOS GOSSES 

— C'est m'man qui veut que j'aille à l'école. 
T'es pas honteux d'être embusqué, pen dant qu'les autres y ébattent? 

Extrait de la Baïonnette 

du peuple. Dans un pareil cas, non 
seulement l'intervention des alliés de-
vient légitime, mais elle est conforme 
à leur mission de protecteurs du droit 
contre la force. 

En outre, cette intervention ou plu-
tôt cette pression peut s'accomplir très 
facilement. La Grèce, avec ses côtes si 
découpées, ne peut vivre sans les com-
munications par mer. La présence 
d'une escadre au Pirée, le blocus, par 
l'Italie, du golfe de Corinthe suffi-
raient probablement pour faire plier 
la volonté royale et pour remettre le 
pays dans la voie de la vérité parlemen-
taire. Il y a lieu d'espérer que les der-
niers événements lèveront à cet égard 
les scrupules de sir Edward Grey et dé-
termineront les résolutions de l'ami-
rauté anglaise. 

Nous faisons des vœux pour que le 
môme courant d'énergie franchisse le 
détroit et s'étende jusqu'à nous. La 
garde de la Méditerranée nous a été 
confiée. L'initiative nous appartient 
donc, aussi bien qu'aux Anglais. 

Nous avons marché par terre au se-
cours des Serbes, que les puissances 
centrales se proposent d'écraser. Il 
nous appartient d'aller par mer au se-
cours des Grecs dont on voudrait étouf-
fer la voix et de rendre ainsi toute sa 
vigueur au traité d'alliance avec la Ser-
bie que les subtilités de M. Zaïmis ont 
éludé. 

René MILLET, 
ambassadeur de Franot, 

Les t Invités... )) 

Chez le Chef d'État-flajop 
général rasse 

« Nous chasserons les Allemands 
de la Russie ». dit-il 

Le don de l'invention n'est paa la qua-
lité dominante de l'Allemand dans la 
scienoe, l'art ou les lettres; il se traîne à 
la remorque du voisin en attendant l'heu-
re de l'étrangler pour le dépouiller. Mais 
il est un domaine où il bat tous les re-
cords, où son ingéniosité ne craint pas de 
rivales : c'est celui de la corruption. Ju-
geant les autres par lui-même, il n'est paa 
de bassesse qu'O ne trouve naturelle et 
de lâcheté qu'il ne demande aux autres. 

Nous en avons donné nombre d'exem-
ples à cette place Mais les Boches ne 
sont jamais a court d'ignominie. Leur 
aventure avec les* prisonniers irlandais 
dépasse les colonnes d'Hercule de la vrai-
semblance. Ils ont eu cette idée extrava-
gante que par haine de l'Angleterre, les 
prisonniers irlandais consentiraient à (or-
mer une légion qui se battrait dans leurs 
rangs. 

Ce n'est pas par les soins de rabatteurs 
louches que cette proposition a été faite à 
l'oreille aux Irlandais, c'est dans un docu-
ment imprimé. « N'écrivez jamais ! » 
avait dit un apache célèbre. Les Boches 
écrivent : 

« Le but de cette brigade, dit le papier, 
sera de lutter uniquement pour la cause 
de l'Irlande. En aucun cas elle n'aura à 
combattre pour les intérêts de l'Allema-
gne. 

» La brigade irlandaise sera constituée 
et combattra sous le seul drapeau de l'Ir-
lande. Les soldats porteront un uniforme 
irlandais et auront pour officiers des Ir-
landais. 

» La brigade sera habillée, nourrie, 
équipée et pourvue de munitions par le 
gouvernement allemand. Elle sera caser-
née près de Berlin et ses soldats seront 
traités comme des invités de l'Allema-
gne. » 

Comme des « invités » auxquels on de-
mande une félonie ! Le mot a une certaine 
beauté dans l'abjection. Il a été à son 
adresse. Le doyen des officiers irlandais 
prisonniers, en réponse à ces tentatives, 
a adressé à l'empereur la lettre suivante : 

« Sire, 
» Au nom des catholiques irlandais ac-

tuellement prisonniers de guerre sous vos 
ordres, nous soussignés désirons présen-
ter à Votre Majesté nos remercîments 
pour les égards qui nous ont été' accordés. 

» Mais nous regrettons de devoir de-
mander à Votre Majesté impériale de ne 
plus nous accorde,, ees égards s'ils sont 
refûsés à nos autres compagnons d'ar-
mes prisonniers en Allemagne; car si nous 
sommes des catholiques irlandais, nous 
avons aussi l'honneur d'êtfe des soldats 
britanniques. » 

L'Allemagne a déjà montré ce qu'elle 
entendait, elle, par ces mots : » Honneur 
de soldat. » L'incendie, le viol, le massa-
cre sont pour elle des -jeux proprement 
militaires. Officiers et subalternes sont 
égaux en ce seul point : le droit au crime. 

Boches et Irlandais n'ont pas le crâne 
fait de même. La fière réponse des en-
fants de la verte Erm creuse le fossé. On 
ne trouvera pas parmi eux de Judas pour 
s'asseoir à la table de trahison comme 
« invité... » 

P. B, 

Paris, S novembre. — Au grand quartier ' 
général russe, où il s'est rendu, un corres-
pondant a vu le chef d'état-major général, 
le général Alexeieff. Il se tient dans une 
chambre aux murs peints à la chaux, 
meublée avec une extrême simplicité. Le 
général est de taille moyenne, plutôt petit, 
tout à fait blanc, la figure ridée et maigre, 
le front large, le regard, sous les lunet-
tes, clair et franc. i 

Le général s'exprime seulement en rus-
se, mais avec netteté. Il manifeste pour le 
général Joffre la plus vive admiration. 
Pendant les quatre mois de la retraite 
russe, le fardeau le plus lourd a pesé sur 
les épaules de ce chef. Les plans élaborés 
dans ce cerveau ont sauvé des centaines 
de milliers d'hommes et conservé l'armée 
intacte. 

De la Baltique à la Bukovine, les Alle-
mands sont cloués sur leurs positions, et 
à Baranowici, à Czaartoriski, sur le Styr, 
à ïarnopol, sur la Strypa, ils reculent. 

Sans emphase mais avec fermeté, le 
général déclare : « Nous chasserons les 
Allemands de la Russie. » 

Le Découragement 
allemand finit par percer 

Genève, 8 novembre. —Dans le grand 
journal socialiste allemand « Vorwaerts », 
on peut lire ces paroles : « Cette guerre ne 
peut cependant continuer indéfiniment. 
Nous désirerions savoir maintenant ce 
qui est vrai et surtout ce crue le gouver-
nement allemand entend par sa formule 
de « but de la guerre ». On ne neut conti-
nuer à livrer bataille sur bataille et envoyer 
sans cesse de nouvelles armées sur ' de 
nouveaux théâtres de la guerre sans que 
le .peuple sache enfin jusqu'où on veut 
aller pour aboutir à la paix. Il y à des 
gens qui croient que l'Allemagne doit com-
battre jusqu'à ce que ses ennemis implo-
rent d'elle la paix. Seulement, ses enne-
mis ne se sentent pas battus, et.ee ne 
sont pas des mots qui nous donneront ces 
résultats. » 

L'amiral LACAZE, 
le nouveau ministre île la marine française 

Photo H. MANUEL. 

Un autre Héros belge 
La Haye, 8 novembre. — Parmi les vic-

times des Allemands se trouve un brave 
entre les braves, Léon François. 

C'était un vaillant, une figure franche 
et loyale, extrêmement populaire, un 
fonctionnaire modèle. D était âgé d'une 
cinquantaine d'années, veuf, soutien de 
famille; il laisse six orphelins. Fes bour-
reaux l'ont torturé pour qu'il avouât une 
faute qu'il niait, qu'il a niée jusqu'au 
bout. 

Deux policiers allemands avaient re-
cherché, voilà un mois, un garde du tram, 
nommé François. François, l'ayant ap-
pris, s'était présenté spontanément aux 
Allemands en leur disant : « Vous cher-
chez un garde François, c'est moi. Que 
me voulez-vous ? » Lé malheureux venait 
de signer son arrêt de mort. Il fut emme-
né, fouillé, jeté en prison, persécuté. 

Il tombe comme tfttvt d'autres parce que 
trop franc, parce que gênant, parce que 
Belge. U est mort en criant : « Vive mon 
pays !» 

SUR LA LIGNE DE FEU 
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L'Off ensive itali îenne sur Flsonzo 

COMMENT A ÉTÉ CONQUIS 
LE « TRINCERONE » DU MONT SAINT-MICHEL 

Du grand-quartier général italien, 
■} 4 novembre. 

Maintenant seulement, la censure ita-
lienne nous permet-elle de donner des dé-
tails sur les premières opérations de l'of-
fensive générale italienne qui, déclanchée 
à midi le 18 octobre, ne fut annoncée 
officiellement que dans le communiqué de 
Cadorna du"122. 

Du 18 au 21, les artilleries crachèrent 
sans interruption leur mitraille sur les po-
sitions ennemies; le.21, l'infanterie s'é-
lança à l'attaque, et la ligne autrichienne 
do Caporetto à Monfalcone ne put résister 
au choc et dut abandonner de solides re-
tranchements, devant lesquels l'armée ita-
lienne s'acharnait vainement depuis cinq 
mois. 

Le rayon où la première phase de l'of-
fensive italienne s'est démontrée plus vi-
goureuse et où la résistance ennemie fut 
plus âpre est celui qui va du mont Saint-
Michel au Mont des Sei-Busi (des Six-
Trous, en patois local). Quand l'infanterie 
italienne sortit de ses abris, l'artillerie 
avait déjà fait du joli travail. Des tran-
chées ennemies solidement bâties avaient 
sauté en. miettes, comme si elles avaient 
été en plâtre : un obus de 305 seulement 
fit sauter cinquante mètres de la défense 
bétonnée d'une grande tranchée. L'œuvre 
de démolition avait duré soixante-dix heu-
res de suite, formidable et effrayante. 
Après le travail du canon, après le sacri-
fice héroïque des coupe-fils et la prépara-
tion du génie, les bataillons de l'infanterie 
sortirent, commençant l'attaque d'une façon 
plus vaste et/>plus méthodique que lors de 
l'offensive du mois de juillet. Cette fois, 
les avantages du terrain conquis dans l'in-
tervalle permirent une attaque en demi-
cercle, au lieu de l'attaque frontale d'il y 
à trois mois. Le succès sourit au courage 
des troupes et à l'habileté des chefs, car 
les Italiens ont déjà pu arriver à cette 
ligne verticale, entre Sdraussina et Mon-
falcone, qui fut leur objectif depuis le 
mois de juillet. Et toute la ligne a été 
avancée d'un et, en certains endroits, de 
deux kilomètres même, ce qui n'est pas 
peu de chose si on pense que ce terrain 
est un des plus difficiles de la guerre eu-
ropéenne. Ce qui augmente le succès de 
nos alliés, c'est que les Autrichiens étaient 
parfaitement informés sur les moindres 
détails de l'offensive qui allait se déclan-
oher et avaient pu s'y préparer d'avance. 

Les premiers bataillons partirent à l'as-
saut du Saint-Michel à dix heures du ma-
tin. L'artillerie leur ouvrait la route. Mais, 
dès qu'ils entrèrent dans la zone décou-
verte, ce fut l'artillerie ennemie qui entra 
en jeu. Le feu des canons du Vipacco, pas-
sant sur la tête des Autrichiens qui se 
trouvaient sur le sommet du Saint-Michel, 
se croisait avec celui des canons places 
sur les côtes du Terstel, et tous concen-
traient leurs obus sur les Italiens qui, en 
vagues ininterrompues, continuaient à avan-
cer sans sourciller. La mitraille ennemie 
était le coup de fouet le plus efficace pour 
les faire courir vers le sommet, vers la 
victoire. Ils atteignirent ainsi les premiè-
res défenses en ruines, et furent bientôt 
devant la première tranchée où, froide-
ment, les jaegers tiraient à dix, à cinq 

.pas de distance. Dans certains endroits, les 
Italiens, arrivés au bord de la tranchée, 
durent embrocher à la baïonnette ces enne-
mis obstinés, qui continuaient à tirer de 
leurs meurtrières. 

Toutes les ruses de guerre furent mises 
en œuvre, toutes elles furent déjouées. 
Une redoute était-elle à peine occupée, 
que, soudain, d'une petite hauteur domi-
nante tombait un bombardement rageuse-
ment violent. Dans un sentier qui parais-
sait abandonné, un groupe ennemi atten-
dait depuis des heures, silencieux et im-

mobile, pour prendre en enfilade les Ita-
liens dès qu'ils paraîtraient au tournant 
de la route. Des grottes, des buissons, où 
les Autrichiens s'étaient jetés pour ne pas 
se rendre, on tirait dans le dos des assail-
lants, et il fallait les dénicher tous un à un. 

Les tranchées successives, protégées par 
des cuirasses en acier et défendues par un 
nombre incalculable de mitrailleuses, fu-
rent capturées par des assauts indompta-
bles, avec des petites pauses pour rem-
plir les vides et compléter les effectifs. _ 

11 ne restait plus qu'une dernière, im-
mense tranchée qui, située immédiatement 
au-dessous du sommet du mont, le défen-
dait solidement. L'attaque contre cette po-
sition formidable a duré deux jours. Com-
mencée dans l'après-midi du 21 et sus-
pendue pendant la nuit, elle fut reprise et 
conclue brillamment dans la matinée du 
22. Mais, dès le premier jour, on put cap-
turer plusieurs centaines de prisonniers. 
Dans la nuit, l'artillerie seulement tra-
vailla pour empêcher l'ennemi d'aller 
consolider les défenses qui devaient être 
attaquées le lendemain. A neuf heures, 
le 22, les premiers détachements italiens 
sortaient déjà de leurs abris et remon-
taient la côte, mais des groupes ennemis, 
redescendus dans la nuit, essayaient de 
prendre les assaillants par un feu d'enfi-
lade. On dut entreprendre une vraie chasse 
à l'homme d'ans tous les coins pour les 
dénicher et pouvoir reprendre la route de 
la montagne. Les Italiens purent avancer, 
alors jusqu'à une dizaine de mètres de la 
grande tranchée d'en haut, quand l'enne-
mi déchargea à bout portant tous ses fu-
sils et ' ses mitrailleuses. Vainement les 
aéroplanes italiens s'élevèrent-ils pour re-
pérer ces machines infernales : cachées 
par des arbustes, elles étaient complète-
ment invisibles. La ruée de nos frères 
d'armes dut nécessairement s'arrêter de-
vant ce rideau de feu, si bien que l'enne-
mi, croyant avoir brisé l'élan de l'adver-

saire, sortit de ses abris pour le refouler 
jusqu'au bas de la montagne. C'est ce 
qui le perdit. A leur tour, les mitrailleu-
ses italiennes vomirent leur éventail de 
balles et brisèrent la feontre-attaque enne-
mie dès son commencement. Le plomb 
avait arrêté l'ennemi, la baïonnette le 
chassa. Un mouvement enveloppant, con-
duit avec une rare maîtrise, réussit alors 
à isoler presque deux bataillons. Les com-
mandants ennemis essayèrent de rompre 
l'encerclement, mais déjà la confusion était 
entrée . parmi leurs troupes. Les soldats 
n'obéissaient plus aux chefs, se déban-
daient, tentaient de rejoindre leurs lignes 
de départ ou se jetaient en bas de la' côte, 
levant les bras vers les Italiens en signe 
de reddition. 

L'artillerie ennemie alors allongea son 
tir et précipita un ouragan de fer sûr ses 
compatriotes en fuite, dont elle fit un vrai 
carnage. Toutefois, environ un millier da 
ces malheureux réussirent à rejoindre les 
lignes italiennes et à se faire faire prison-
niers. Avec ceux qui s'étaient rendus la 
veille, le nombre des captifs faits dans ce 
secteur seulement était de plus de trois 
mille. En outre, un grand nombre de ca-
davres ennemis gisaient sur le ohamp do 
bataille, tandis que des centaines et des 
centaines de blessés autrichiens y étaient 
recueillis par la Croix-Rouge italienne. 

Pendant ce temps, enthousiasmés par le 
succès, les bataillons italiens continuaient 
l'escalade de la montagne : rien ne les 
arrêtait plus. Tout à coup, ils se trouvè-
rent sur le sommet. Ici, la mêlée fut épi-
que. Pendant quelques minutes, ce fut une 
lutte corps à corps d'une sauvagerie inouïe. 
C'était la dernière résistance désespérée 
d'un adversaire qui s'obstinait à ne cas cé-
der devant un ennemi qu'il avait toujours 
traité de joueur de mandoline, et à qui. il 
venait de voir accomplir des prodiges 
d'héroïsme. Mais devant l'arme blancjie, 
la résistance des Austro-Boches n'est ja-
mais de longue durée. Voyant combien de 
leurs camarades venaient d'être embrochés 
par la terrible baïonnette italienne, le resta 
des sujets de François-Joseph s'élança en 
bas de l'autre versant de la montagne, 
abandonnant un riche butin de matériel de 
toute sorte. 

En même temps, à côté, les Italiens ve-
naient de prendre le mont San-Martino, et 
les tentacules de leur avance sur Sei-Busi 
s'étendaient hardiment jusqu'à Poljane. 
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DEUX GRANDS CHEFS 

FEUILLETON Ok LA FgpTB G/HONDB 
 du 9 novembre 1915 

Le généralissime Joffre et le général Petain, un des principaux chefs de la récente 
bataille de Champagne 

. /Section photographique de l'Armée) 
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FRANÇAISE 
PAR 

PAUL JUNKA 

PREMIERE PARTIE 

GÎSELLE DE NOYANS 

Mademoiselle de Noyans défaillait" 
Intérieurement de douleur contenue. 
Ce que cet homme disait là, froide-
ment, et avec une précision toute ma-
thématique, elle le savait trop bien. 
Mais, en dépit de son esprit net, inac-
cessible aux rêves qui hantent com-
munément les jeunes filles, elle se dé-
fendait d'y penser, et sans trop cares-
ser l'espoir d'épouser'celui qu'elle ai-
mait avec toute la fougue de sa nature 
ardente, elle se plaisait cependant, se-
lon l'inévitable tendance humaine, à 

attendre de l'avenir et de l'inconnu 
quelque chose qui réaliserait le pro-
dige... 

Mais depuis une ,minute, elle n'at-
tendait plus rien... 

Les impitoyables paroles étaient en-
trées dans son cœur comme autant de 
pointes déchirantes. Et la notion de 
l'inéluctable fatalité, se joignant au tu-
multe de sensations qu'avait déchaîné 
en .elle la découverte de la liaison 
qu'entretenait .Roland,, elle pantelait, 
au fond de l'être, d'un de ces martyres 
qui. comptent dans la vie d'une fem-
me... • 

Néanmoins, son attitude restait di-
gne; sa hauteur même n'avait pas di-
minué. S'appuyant du .coude au dos-
sier du fauteuil, dans une pose ad-
mirablement plastique qui ne laissait 
point deviner l'impérieux besoin 
qu'elle avait de se soutenir pour que 
son tremblement ne devînt pas visible, 
de se caler, en quelque sorte, pour re-
cevoir sans faiblir le coup de l'incroya-
ble adversité qui la guettait dans l'om-
bre, elle s'informa négligemment : 

— Est-ce là toute votre conclusion, 
monsieur Cabriès ? 

, Il s'inclina : 
— Ce sera toute ma conclusion, 

Mademoiselle, lorsque vous m'aurez 
permis d'ajouter un dernier mot, que 
je prendrai la liberté de vous engager 
à méditer... 

— Vraiment?... fit-elle avec dé-
dain... Et quel est ce dernier mot, s'il 
vous plaît ?... 

— I.a voici. Mademoiselle. Pour peu 

que vous consentiez à le peser, vous 
en reconnaîtrez la sagesse : Ce n'est 
pas dans votre monde que vous trou-
verez le mari qu'il vous faut, l'hom-
me assez riche pour pouvoir acheter 
près de trois cent mille francs le droit 
de vous épouser... 

Un éclair de défi victorieux passa 
sur le beau visage de mademoiselle de 
Noyans : 

— Vous croyez ? fit-elle du ton sou-
verain d'une femme sûre d'opérer des 
miracles. 

— J'en suis certain, Mademoiselle. 
Ma connaissance des « dessous » mon-
dains m'autorise à l'affirmer. L'exis-
tence contemporaine est devenue trop 
compliquée, trop lourde, trop coûteu-
se si vous voulez, surtout pour les gens 
de votre caste qui n'ont point à leur 
disposition les multiples ressources du 
commerce et de l'industrie, pour qu'un 
homme, si désintéressé soit-il, puisse 
envisager sans effroi une entrée en 
ménage comportant une pareille char-
ge... 

— Et l'on proclamera l'égalité des 
sexes 1 remarqua mademoiselle de 
Noyans sarcastique. C'est bon pour les 
Américaines milliardaires, n'est-ce 
pas, Monsieur, de payer les dettes de 
leur mari ?... 

— Vous l'avez dit, Mademoiselle 1 
confirma-Ul avec le même sourire fin 
qu'il avait eu tout à l'heure. La fille 
d'un richissime marchand de conser-
ves de Chicago ou d'ailleurs n'y re-

i garde pas de si près pour s'offrir une 
j seyante couronne 1 Comme, Dar exem-

ple, la petite duchesse de Pontgibault, 
chez qui vous danserez demain soir... 

Giselle semblait avoir repris l'entiè-
re possession de ses moyens. Elle railla: 

— Un de vos meilleurs clients, 
n'est-ce pas, le duc de Pontgibault?... 

— Je ne mentirai pas à ma discré-
tion professionnelle en vous l'avouani, 
Mademoiselle. Tout le monde connais-
sait la situation de M. de Pontgibault. 
Encore un qui est mon obligé ! Sans 
mes infinies temporisations, il ne fût 
jamais arrivé à conserver la « surface » 
indispensable à conclure une aussi ma-
gnifique affaire ! 

— Grand bien lui fasse ! jeta made-
moiselle de Noyans avec son haut dé-
dain. Pour en revenir à mon cas par-
ticulier, vous avez évidemment. Mon-
sieur, quelque conseil à formuler ? 

— Je l'avouerai encore, Mademoi-
selle. C'est mieuxr..qu'un conseil : une 
indication. 

— A merveille ! J'attends, Monsieur. 
— Me pardonnerez-vous tant d'au-

dace ? 
— Comment donc ! persifla-t-elle. 

Cela doit rentrer dans vos attribu-
tions I Lorsque vos fonds paraissent 
trop compromis, vous avez sans doute 
pour principe de faciliter au débiteur, 
homme ou femme, et moyennant com-
mission honnête, la profitable union 
qui en assure le remboursement ? 

Cabriès se redressa : 
— Vous vous trompez du tout au 

tout Mademoiselle, articula-t-il d'un 
accent plein de dignité. Ni moi ni 
ma maison ne brassons de ces. louches 

entreprises. Vous allez en être convain-
cue tout de suite... 

— Ah ! dit Giselle, curieuse malgré 
tout. Eh bien 1 expliquez-vous, Mon-
sieur. 

— Je ne suis ici que pour cela, Ma-
demoiselle. Ma visite, avec tout ce 
qu'elle comportait de considérations di-
verses, n'avait d'autre but que de vous 
amener à cette dernière certitude : il 
n'y a au monde qu'un seul homme qui 
puisse accepter comme dot les deux 
cent quatre-ving mille cinq cent soi-
xanle-dix-hûit francs de dettes de l'a-
miral de Noyans... 

— Et c'est ?... 
Il se leva, pour se courber profon-

dément devant elle : 
— C'est votre ; serviteur, Mademoi-

selle 1 
Giselle bondit. Bien que depuis un 

instant elle s'attendît confusément à 
quelque outrecuidante proposition, elle 
était loin de prévoir celle-ci, et, selon 
l'énergique expression populaire, tout 
son sang ne fit qu'un tour. 

— Sortez, Monsieur ! 
Debout, blême d'indignation et ses 

sombres prunelles irradiées de clartés 
fulgurantes, elle montrait la porte. 

Mais Cabriès ne se troubla pas plus 
qu'il ne l'avait fait depuis le commen-
cement de ce difficile entretien : 

— Si je sortais, ce serait pour vous 
envoyer les huissiers. Mademoiselle. 
Il est donc préférable que vous me 
laissiez achever... Je conçois parfaite-
ment ce que ma proposition peut avoir 
de choquant, au nremier abord, pour 

vos idées alaviques... quoique, de nos 
jours, on soit devenu très éclectique 
sur ce point... Mais en y réfléchissant, 
vous vous rendrez aisément compte 
que c'est la seule détermination qui 
puisse vous sauver... Pour moi, — et 
vous voyez, Mademoiselle, que je joue 
cartes sur table, — un pareil mariage 
aura pour résultat de me mettre à la 
tête d'une situation unique. 

» Ma position, je vous l'ai déjà dit, 
est absolument exceptionnelle; du jour 
où j'aurai épousé mademoiselle de 
Nôyans, aucun financier ne pourra ri-
valiser avec moi. A la signature du 
contrat, je vous donnerai quittance de 
la dette de l'amiral; en revanche, vous 
m'apporterez le prestige de votre nom, 
de votre influence dans le monde. 

» Par cette alliance, qui me permet-
tra de prendre définitivement pied 
dans l'aristocratie la plus fermée, je 
deviendrai le premier banquier de la 
capitale, mais vous y gagnerez, outre 
la remise d'une créance qui autrement 
vous jetterait au pavé, le bénéfice d'une 
existence luxueuse et cette sorte de 
considération qui, faisant tout plier de-
vant vous, ne s'attache qu'à ceux qui 
détiennent la^puissance de l'argent... 

» Ce marché ne sera-t-il pas extrê-
mement avantageux' pour nous deux, 
et cette manjère de royauté ne convien-
dra-t-elle pas entre toutes à la belle, 
l'orgueilleuse créature que vous êtes, 
Mademoiselle, et au gré de qui nul des-
tin n'est assez magnifique ? 

Giselle frémissait d'hunvliation et de 
coièrer Durant cette péroraison où Ga^. 

briès dévoilait enfin un calcul qui na 
péchait que par excès d'habileté, ella 
ne s'était contenue qu'à grand'peine. 
Dès qu'il se tut, vibrante de révolte et 
la. main tendue vers la sonnette, elle 
répéta : 

— Sortez, Monsieur, ou je vous fais 
jeter dehors ! 

Cabriès sourit, de l'irritant sourira 
d'un homme sûr de triompher à son 
heure : -

— Vous regretterez cette violence,. 
Mademoiselle. J'en suis tellement cer-
tain que je me garderai du parti ex-
trême auquel elle pourrait m'inciter... 
Mieux encore : pour.vous prouver 1 ex-
cellence de mes intentions et la radi-
cale impossibilité existant pour vous 
et Monsieur votre père à vous libérer, 
autrement, que par le moyen que j« 
mets à votre disposition, le vous accord 
de le délai que vous ne pensez même 
pas à me demander. L'échéance tomber 
dans ouinze jours : je vous donne un' 
mois pour chercher les fonds. Dans 
un mo'is, date pour date, j'aurai l'hon-
neur de me représenter ici... Vous ma 
communiquerez votre réponse, qui se-f 
ra alors ce qu'elle doit être... 

Mademoiselle de Noyans releva bien* 
haut la tête, d'un geste de royale, d'im-: 
pressionnante fierté : 

— Eh bien ! Monsieur, dans un mois, 
vous serez payé ! 

(À suivre); 
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Rien à ajouter au précédent Communiqué. 

ERR ALTO/VS. — Les Communiqués du 7 novembre rclati fs à l'armée 
d'Orient parient ÎOUS les deux de la journée du S novembre pour les opérations 
dans la région de Krivolak. 

Dans le Communiqué de quinze heures, il faut lire : « Le calme s'est rétabli 
dans la journée du C£ltatï*© novembre sur nos avancées de Krivolak. » 

X5xa. S rArovom"bro (28 ±1.) 
De violents combats d'artillerie se sont poursuivis au cours de la journée dans 

plusieurs régions du front, notamment en ARTOIS, dans les secteurs de Loos et 
du bois de Gwenchy, au nord de .'A VRE ; aux environs d'Andechy, et en CHAM-
PAGNE, à .'est de Tahure, ainsi qu'au nord de TVUsriges. 

Nos batteries ont démoli au nord de S A LNT-M1H1 EL une pièce allemande 
contre avions. 

Dans les VOSGES, la lutte rapprochée à coups de pétards et de bombes a 
sncore été très vive aux environs de la Chapelotte. 

3e CONSEIL DE GUERRE DE PARIS 

En Serbie 

Communiqués pusses 
GRAND QUARTIER GÉNÉRAL 

Pétrograd, 8 novembre. 
Sur la rive gauche de /Via, en COUR-

LANDE, nos éléments uni réussi, avec 
le concours du (eu de l'artillerie, à occu-
per la région de tHANKENDOftF et de 
PAVASSERN et à progresser légèrement 
au suri du lac BABtT. 

Dans la région de MITAI], nos troupes, 
avançant vers le sud, ont occupé la ligne 
ZALAY-OLAY,. tandis qu'à l'ouest d'IX-
KUL, elles ont pris le vdlage de DABE. 

Près de la côte occideutule du lac de 
SVENTEN, un violent combat a recom-
mencé; il continue. Bans quelques sec-
teurs, nus éléments uni [ail irruption dans 
la première ligne de tranchées ennemies. 

Dans le secteur de NlTKELWItKl-TA-
NOULICHKI, à l'ouest du lac de DEU-
MEN, violente lutte d'artillerie et fusilla-
de. Par une vive attaque, nos détache-
ments uni réussi à occuper plusieurs 
rangs de positions ennemies tirés du vil-
lage de GOUTA-LISSOVZKAIA, faisant 
prisonniers 400 soldats et prenant ies mi-
trailleuses dont le nombre n'a ms encore 
pu être établi. 

Au nord de la rivière d'OKONDA, dans 
la région du bourg de KOLKl, nous avons 
enfoncé le iront ennemi et occupé la ligne 
de ses positions fortifiées, faisant j/rison-
niers t&Û soldais et prenant 5 mlirailleuses 
Le combat, opiniâtre, continue. 

Dans la région de MOMABÔVO - KOU-
IJKOVli'Cllt, au sud de la rivière d'O-
KONKA, se livre un combat acharné. Une 
ienialive de l'ennemi de prendre l'offensi-
ve au sud-est d'OUSIETCHKO. ap nord-
ouest de ZALÎÈCHTGHiHh a été repous-
iée par notre feu. 

ARMÉE DU CAUCASE 
Dans la région du littoral, ainsi, qu'au 

sud-est du lac de T011T0UM, sur le front 
de la rivière de SËU\ ITCllAY jusqu'à 
la montagne de GEYBAG, escarmouches 
d'avanl-gardes. Dans la région d'OUR-
MlA, au nord-ouest de la vallée de QUlA-
VER. engagements avee les Kurdes. 

Gommuniqué italien 
COMMANDEMENT SUPRÊME 

Borne, H novembre. 
Dans la vallée de la DAONE, un de. nos 

détachement i en reconnaissance a attaqué 
et mis en fuite des détachements ennemis 
cachés aux environs du pont de MURAN-
D1N, entre les localités de BAONE et de 
RIVER. 

Sur le HAUT CORDE VOLE, notre of-
fensive contre le formidable rempart du 
col di Lana a été courronnée de succès. 
Les difiicultés exceptionnelles du terrain 
auxquelles il faut ajouter de nombreux et 
puissants travaux de défense, la résis-
tance acharnée de l'ennemi, la rudesse 
d'un iiiver précoce n'ont pas réussi à ar-
rêter la marche en avant ue nos braves 
troupes. Dans l'après-midi d'hier, après 
une efficace préparation d'artillerie, nos 
troupes d'infanterie, par une dernière et 
furieuse attaque, ont pris d'assaut les po-
sitions ennemies, arborant notre drapeau 
sur l'âpre sommet qui s'élève dans les 
neiges à 2,464 mètres d'altitude. Nous 
avons lait jusqu'ici une centaine de pri-
sonniers, dont quatre officiers apparte-
nant au 3e régiment de chasseurs de l'em-
pereur (kaiserjager). Nous avons pris une 
mitrailleuse, une grande quantité de mu-
nitions et d'autre matériel de guerre. 

Le long du front de l'ISONZU, l'activité 
de notre artillerie a continué. Grâce à son 
appui, noire infanterie a (ail hardiment 
irruption contre les défenses ennemies. 
Nous avons fait quelques prisonniers et 
pris deux petits canons, une mitrailleuse, 
des lance-bombes et beaucoup de muni-
lions. 

Communiqué monténégrin 
Pans, 8 novembre.— Communiqué mon-

ténégrin reçu le 8 novembre (matin) : 
Le 6 novembre, le combat du côté de 

CRAHOVO s'est poursuivi furieusement 
durant tout le four et dans la nuit. Comme 
ta veille, nous avons victorieusement re-
vêtisse l'ennemi, qui a subi de grandes 
pertes. Des rassemblements de troupes 
autrichiennes ont été dispersés. 

Sur le reste du front, violent duel d'ar-
Uilcric. 

Gommuniqué belge 
Le Havre, S novembre. 

Calme sur tout le front. • 

L es Aines 
Parte, 8 novembre. — M. Briand, prési-

dent du conseil, ministre des affaires 
étrangères, a adressé le télégramme sui-
vant à M. Asquith, premier ministre de 

Salonique, 7 novembre. — L'état-major 
français communique aujourd'hui les 
renseignements suivant» au sujet des 
opérations qui se poursuivent sur la ligne 
qui s'étend de Giadslo vers la partie du 
lac de Unira» où opèrent les forces an-
glaises : 

L'action continue au nord-est de Strou-
mttza. Les Français tiennent les villages 
de Kafali, Memisli et Doroluba et pous-

[ sent en avant dans la direction du nord. 
Leur action est appuyée à droite par les 

t troupes anglaises. Ces dernières ont re-
poussé une violente attaque bulgare con-
tre le vitlage de Paplist, sur la rive gau-
che du Vardar, à proximité de Krivolak. 
e( s'étendent maintenant le long du Var-
dar jusqu'à Gradsko. 

Les Français se sont, en outre, avan-
cés à l'ouest jusqu'à ta Crnaya, affluent 
de la rive droite du Vardar. La traversée 
de la Crnaya constituait un obstacle sé-
rieux, mais les Fronçait se sont montrés Grande-Bretagne 

En menant la direction du cabinet dont \ à la hauteur de leur tâche en passant sur 
M. le 'Président de la République m'a con- \ la rive gauche de la rivière à Kameniom, 
fié la présidence, je liens à assurer à Vo-
tre Excellence combien je me félicite d'être 
appelé à poursuivie dans le même esprit 
que mon prédécesseur la tâche commune à 
laquelle, avec tanl d'autorité, elle préside 
de son côté dans le Royaume-Uni. 

Chaque jour associées en Europe com-
me aux colonies lointaines pat une confra-
ternité d'armes qui va croissant sur les 
différents théâtres d'opérations militaires, 
lu Grande-Bretagne et la France voient 
s'affermir entre elles cette unité d'action, 
gage du succès final, dans la lutte qu'elles 
poursuivent pour-le triomphe de la liberté 
et le respect des principes Immortels du 
droit et de la justice. 

Voire Excellence peut être assurée de 
tout mon concours dans la poursuite de 
l'idéal dont, au cours de leur glorieuse his-
toire, les deux nulions n'ont cessé de s'ins-
pirer. Je Là prie de trouver ici l'expression 
renouvelée de mes sentiments personnels. 

A. BRIAND. 

M. Asquith a répondu à M. Briand : 
Je vous remercie beaucoup du têlégram- j 

me par lequel vous avez bien voulu me no- j 
lifier volve nomination de président du j 
conseil des ministres. Vos paroles éloquen- j 
les qui commémorent lhtniOrr entre nos j 
deux pays resteront piofondément gra- 1 
vécs dans la rrtémoire de mes compalrio- j 
les. Depuis que la France et la Grande- \ 
Bretagne sont entrées en campagne, il y a j 
quinze mois, pour la défense des principes, j 
,les traditions et des espérances qui cons-
tituent le fond même de, la Civilisation eu-
ropéenne, cette union s'est four à four res-
serrée. Elle a été définitivement consacrée 
dans la solennelle fralerniié de. la guerre.' 

Quelques changements que ]>uissent ap-
porter le temps et les circonstances, je 
sais qu'en France, comme en Angleterre, 
la volonté de défendre notre* CtXUSë com-
mune jusqu'à ta victoire définitive reste 
inébranlable. 

Je prie Votre Excellence d'aqréer les 
assurances de ma haute considération per-
sonnelle. 

ASQUITH. 

En Russie 

"SlLLIil 
nsoss if 

NOTES OFFICIELLES 
Les Engagements spéciaux 

i'aris, S novembre. — Aux termes da 
l'arrêté du 27 juillet 1915 et de l'article 4 
de la loi du 7 août 1915 — loi Dalbiez — 
les hommes dégagés de toute obligation 
militaire par leur ûge, par réforme ou 
exemption sont admis à contracter un en-
gagement spécial pour la durée de la guer-
re pour remplir un emploi déterminé. Jus-
qu'à présent, soit faute d'une publicité 
suffisante donnée à ces dispositions, soit 
par suite de difficultés rencontrées par les 
intéressés, les mesures arrêtées pour la 
réception des engagements spéciaux ne 
semblent pas avoir donné les résultats 
au on était en droit d'attendre. Dans cer-
tains bureaux de recrutement, il a été 
notamment perdu de vue qu'* suffisait 
pour les candidats aux engagements spé-
ciaux d'avoir une aptitude physique re-
lative èl simplement appropriée à l'em-
ploi sollicite. 

11 en est résulté que d'anciens réformés 
ou exemptés qui auraient pu remplir des 
emplois quelconques : automobilistes, bou-
chers, tailleurs, infirmiers, etc., n'ont pas 
été admis. 

En raison du grand intérêt que présen-
tent ces engagements spéciaux qui ont, 
outre qu'ils utilisent les bonnes volontés, 
l'avantage de rendre disponibles pour le 
service actif des hommes du service armé 
affectés a des emplois sédentaires, de nou-
velles mesures notamment de publicité 
vont être prises pour activer le plus pos-
sible le recrutement des engagés spé-
ciaux. -

ia Situation agricole 
Paris, 8 novembre. - Le ministère de 

l nsrieuitu.Tv publie la note suivante fai-
sant connaître la situation agricole au 
1er novembre : 

B
 M? M

0!8 f^bre dans son ensemble 
snhéri^rérai^enl beau- Cet état aumô-ne «n^6, a élé en r'rande PBrtie favora-
«arrasin *SE2!n tie cullurfi : récolte de 
terre Zul n'a' BrrnchaRe de pommes de '■erre, betteraves, «te 

» Les semailles et travaux préparatoires 

"é
P7ssiWent Partû,U *^ «S?S* 

riïnpe^IendxnÇes sont terminées. Si, 

mille est commencée. . 
"La récolle des fruits d'automne • châ 

S/P
n
V** «,ives' est fortTvancée, si Bile n est pas terminée. » 

Commission des Finances 
Paris, 8 novembre. - La commission 

sénatoria'î des finances a entendu M. 
Milliès-Lacroix, rapporteur du budget de 
la guerre, qui lui a lu son rapport sur le 
projet ouvrant des crédits relatifs à la 
création de sons-secrétariats d'Etat de 
l'artillerie, de l'intendance et du service 
de santé. Le rapporteur conclut à l'adop-
tion du projet, sous un certain nombre de 
réserves. 

D'après les évaluations du rapporteur, 
l'ensemble des augmentations des dépen-
ses annuelles résultant des nouveaux sous-
secrétariats ne serait pas inférieures à 
066,000 fr., dont 8j#,000 fr. en personnel 
et 150,000 fr. en Matériel, sans préjudice 
des dépenses d'installation matérielle qui 
s'élèveraient à 2-10,000 fr. En raison de 
l'importance de ces dépenses, la commis-
sion a décidé de surseoir h la discussion 
du rapport, jusqu'à l'audition du gouver-
nement. 

La Monnaie de Billon 
Paris, 8 novembre. — M. Chastenet, sé-

nateur de la Gir'onde, a informé le minis-
tre des finances de son intention de lui 
poser une question sur la raréfaction de 
la monnaie de billon. 

s——*——— 

qu'Us ont occupé, ainsi que De. bris ta. 
Le duel d'artillerie dans la région de 

Valandovo, auquel les Serbes ont parti-
cipé, s'est poursuivi Mer pendant tout le 
jour. Les canons français font des rava-
ges terribles dans les rangs des Bulgares 
qu'ils obligent à reculer 

On annonce également que les Serbes 
ont remporté un succès sur les Bulgares 
dans la région de Vranfa. 

Le débarquement des alliés se poursuit, 
favorisé par un temps magnifi/pte. 

LES ALLIES VONT AGIR EN FORCE 
Salonique, 8 novembre. — Tous les 

jours se révèle do" plus en plus claire et 
évidente l'intention des alliés de conduire 
la campagne balkanique d'une façon éner-
gique. Des Français et des Anglais de tou-
tes armes débarquent avec du matériel 
copieux et excellent. 

Pour la première fois depuis que la 
guerre a éclaté dans les Balkans, on a 
l'impression d'une organisation solide, or-
donnée et puissante de la part des alliés. 

t! parait désormais certain que les for-
ces alliées dans les Balkans vont attein-
dre 300,000 hommes. 

LA CONFIANCE DES VILMISTRES 
SERBES 

Kuchka, 7 novembre (reçue le 8). — Dans 
la petite ville servant actuellement de ca-
pitale à la Serbie, le président du conseil, 
M. Pachitch, a fait à un correspondant 
français ies déclarations suivantes : 

« Les espoirs et les forces morales de 
toute la Sèrbh armée et de la population 
civile demeurent intacts, malgré l'aspect 
actuel pris par les événements depuis l'in-
vasion austro-allemande et bulgare. Nos 
troupes, aux prises avec des forces i.uiné 
riquement très supérieures, se retirent eu 
ordre parfait. On se bat depuis un mois, 
et cependant nos ennemis n'ont point at-
teint le but qu'ils poursuivaient. 

» Les succès allemands ne sont pas en-
coro ftrarquiS. La jonction n'est pas véri-
tablement effective et le premier contact 
établi n'a pas d'utilité pratique, puisque 
les Allemands ne peuvent faire passer ni 
des canons ni des munitions aux Bulgares 
et aux Turcs. C'est pourquoi ils font en ce 
moment un effort désespéré pour s'empa-
rer de la voie ferrée de Belgrade h Nisch 
et Sofia. 

» Aussi bien au quartier énéral que 
chez les membres du gouvernement et 
dans tout le peuple, on e. ' persuadé 
qu'aussitôt que les troupes alliées seront 
venues en nombre suffisant et commence-
ront leur action, le succès v.ra rankV et 
constant. On est, en outre, convaincu que 
ce succès marquera le commencement de 
la fin de la guerre générale. » 

Ces, déclarations du président du conseil 
ont été confirmées en terme- analogues 
par d'autres membres du gouvernement. 

OCCUPATION DE KROUGEVATZ 
Amsterdam, 8 novembre. — Un télé-

gramme de Berlin annonce l'occupation de 
Krougevatz. . 

LE ROI PIERRE SUR LE FRONT 
Rome,. 8 novembre. -- Le vieux rot 

Pierre de Serbie a quitté Topolo pour le 
front, déclarant qu'il voulait mourir dans 
les tranchées 

Salonique, 8 novembre. — Une grande 
inquiétude règne en Bulgarie dans les 
Cercles gouvernementaux au sujet de la 
marche des opérations militaires. Le len-
teur de Pavane austro-allemande que les 
Bulgares croyaient devoir être foudroyan-
te, et les pertrs énormes subies rar l'ar-
mée bulgare, obligée de poursuivre une 
offensive téméraire pour tacher de rega-
gner le temps perdu par les ...llemamls, 
ont fait disparaître l'optimisme des pre-
miers jours. 

A Sofia et dans les grands centres du 
royaume le courant nissophile gagne ra-
pidement du terrain et menace de renver-
ser le régime gouvernemental actuel. Les 
Allemands, qui s'en rendent compte, en-
voient continuellement des officiers en Bul-
garie pour avoir sous la main l'armée bul-
gare. L'arrivée d'un grand nombre de trou-
pes turques en Bulgarie s'explique en par-
tie par le souci des Allemands de terrori-
ser la population. 

MUTINERIE DE REGIMENTS 

Bucarest, 8 novembre. — Des rensei-
gnements d'excellente source privée, re-
çus de Sofia, confirment aue 'es actes 
graves d'insubordination collective ont eu 
lieu, il y a une dizaine de jours, en de 
nombreuses villes de Bulgarie. C'est ain-
si qu'à Bielegratchik un bataillon d'infan-
terie tout entier a refusé d'obéir à un or-
dre de marche et a dû être désarmé. La 
moitié t' soldats révoltés a été passée 
par les armes. 

A Philipponoli, à Varna, à Kustendi, 
de nombreux officiers et soldats ont été 
égalemc fusillés pour refus d'obéissan-
ce et tentatives de propagande - ussophile. 

au Centre d'Aviation de Pau 
Pau, 8 novembre. — M. René Besnard, 

sons-secrétaire d'Etat à l'aviation, est ar-
rivé à Pau lundi, à midi. Après avoir dé-
jeuné à'l'hôtel do France avec'M. Coggia, 
préfet des Basses-Pyrénées, le sous-secré-
taire d'Etat s'est rendu au centre d'avia-
tion militaire, qu il a longuement visité. 

Il s est montré enchanté de cette visite 
et a chaleureusement félicité le capitaine 
Bernard Tierry, commandant le centre 
d'aviation. 

M. René Besnard a ensuite remis au 
capitaine Bernard Tierry In décoration de 
la Couronne d'Italie que le gouvernement 
italien lui a décerné pour avoir, avec un 
zèle et une compétence remarquable^, for-
mé des pilotes pour les escadrilles de nos 
vaillants alliés. 

Le sous-secrétaire d'Etat est reparti 
pour Paris dans la soirée. 

Les Réformes frauduleuses 
Paris, 8 novembre. — Le gquvernement 

militaire de Paris a ordonné de procéder 
ù une enquêto administrative sur les tra-
vaux des commissions de réforme dans 
lesquels le docteur Laborde, inculpé dans 
l'affaire des réformes frauduleuses, a 
siégé comme médecin militaire. S'il y a 
lieu, des enquêtes seront faites sur les 
hommes réformés par ces commissions. 

Ce que disent les Journaux 
CONTRE LES RECOMMANDATIONS 
La Libre Parole (M. Edouard Drumonl). 
Il fallait une .secousse terrible comme la 

guerre il fallait au ministère de la guerre 
un militaire a poigne comme le général Gal-
liéni pour voir une atteinte sérieuse r jrtée 
au régime sacro-saint du favoritisme et de 
la recommandation. 

Nous voulons espérer que ce n'est pas .ini-
quement le souci de soulager la besogne 
epistulaire des «mplovés du ministère qut a 
inspiré l'excellente mesure du ministre. 

DANS LES BALKANS 
Le Messagero : 
Tout espoir d'une intervention de la Grèce 

n'est pas perdu. L'Allemagne et la Bulgarie 
lui ont promis, il est vrai, un* récompense 
pour sa neutralité, mais la guerre balkanique 
a montré aux Grecs combien sont fragiles les 
accords contractés « ante bellum ». Toutes les 
guerres récentes ou anciennes enseignent 
que les vainqueurs oublient volontiers les 
promesses les plus généreuses. 

Certes, la situation critique des Serbes n'en-
courage pas la Grèce n intervenir, mais la 
ferme volonté qu'a la Quadruple-Entente de 
ne pas permettre que la Serbie soit écrasée 
doit être une garantie suffisante ei un encou-
ragement décisif pour la Grèce comme pour 
la Roumanie. Toutes deux sont Intéressées 
à ne pas laisser triompher, en même temps 
que les empires centraux, la Bulgarie et la 
Turquie. 

La situation balkanique n'«st paa encore 
irrémédiablement compromise pour la Qua-
druple-Entente. 

Rousskoïe Slovo (Pétrograd) : 
Vu le nombre des combattants ennemis, 

qui Jouissent d'une supériorité écrasante en 
artillerie, tôt ou tard fis occuperont les ter-
ritoires qui leur sont nécessaires. Aussi les 
alliés doivent-ils « h tout prix et au plus 
vite » venir en aide à la Serbie par l'appoint 
de forces importantes. Au reste, le ecouru 
des alliés peut aussi se manifester par un 
passage à l'attaque décisive sur les autres 
théâtres d'opérations. Il s'apit, en effet, de 
détourner l'attention et les forces austro-al-
lemandes du front serbe. Un débarquement 
sur les côtes bulgares peut rendre des ser-
vices efficaces dans ce même ordre d'Idées. 
Le courage extraordinaire des Serbes a per-
mis aux alliés de gagner du temps ►■■ouf le 
débarquement. Si l'on s'est hfl.tô da.ng lés 
préparatifs, la situation balkanique peut -.'a-
méliorer sensiblement, même sans le con-
cours dos Grecs. Mais, il faut agir vite et 
ne pas attendre des Serbes plus qu'ils ne 
sont en état de donner. 

LA RESISTANCE A NISCH 
Genève, 8 novembre. — La prise de 

Nisch par les troupes germano - bulgares 
restera un Véritable drame dans l'histoire 
de cette guerre. En détendant, les premiè-
res fortifications de Nisch, qui se trou-
vent à trois kilomètres de la vi|le, les 
Serbes ont lancé bataillon après bataillon 
pour contenir l'avance de l'ennemi. Tou-
tes ces troupes furent massacrées jusqu'au 
dernier homme. 

Au moment où l'ennemi u occupé la 
ville le terrain était jonché de cadavres et 
de blessés serbes. 

Les perles de l'ennemi sont évaluées à 
plus do 15,000 hommes. 

LA PASSE DE BABOUNA 
Salonique, 8 novembre. — Un des pre-

meirs soins de l'état-major f . .lis, aus-
sitôt que les troupes françaises eurent at-
teint la frontière serbe, fut d'expédier 2,000 
hommes avec de l'artillerie do montagne 
et des mitrailleuses pour fortifier la fa 
meuse passe de Babouna, qui commande 
la route vers Monastir. Celte pr.sse, située 
entre Prilep et Velès, est surmontée de 
deux montagnes escarpées, se h hanl 
presque jusqu'à leur cime et forme une 
défense naturel'e unique. Défendue par 
des troupes suffisantes et une nrtillerie\| 
anproprlée, cette passe devient une posi-
tion inexpugnable. Si l'armce serbe a pu 
s'emparer durant la guerre 1 r.'.ka'nique de 
cette importante position sans* bea-^onp 
de sacrifices, c'est parce que les Turcs, 
surpris par la rapidité de l'avance serbe, 
n'avaient pas eu le temps de «e fOitifler 

L'armée serbe qui défendait \ wca et 
la rive droite du Vardar a reculé sur les 
hauteurs de la passe de Babouna après 
avoir détruit les deux ponts sur le Vardar 
et fait sauter les dépôts de munitions do 
Velès. C'est contre cette formn <>le posi-
tion, défendue par les Serbes et les Fran-
çais, que le flot des Bulgares t lent de se 
briser ave; «*c pertes effrovables. 

LA LIGNE BELGRADE-SOFIA 
IMPRATICABLE 

Milan, 8 novembre. — Les renseigne-
ments parvenus de Salonique annoncent 
tous que malgré l'occupation de Nisch par 
les Austro-Allemands, ils ne pourront uti-
liser avant longtemps la ligne de Belgrade 
à Sofia, car Ious les tunnels ont été dé-
truits par les Serbes. 

LA NAVIGATION SUR LE DANUBE 
Bucarest, 8 novembre. — Suivant uné 

information de Sofia, le roi Ferdinand do 
Bulgarie, M. Rudoslavof et le ministre de 
la guerre ont visité les ports de Vidin et 
de Lom-Palanka, où la réouverture de la 
navigation du Danube produit une grande 
animation de Irafic. Des matelots aulri-
chiens et allemands relèvent, dit-on, les 
mines posées par les Serbes el les Russes, 
près de Kaldovo et des Portes-de-Fer. On 
s'attend à ce que le fleuve soit débarrassé 
de mines vers le 10 novembre. 

LE «BATAILLON DE LA MORT » 
Salonique, 8 novembre. — La veuve du 

lieutenant Schbatz est en train de consti-
tuer un bataillon de femmes serbes, qui 
s'appellera le « bataillon de la mort » 
Jusqu'à présent, 390 femmes se sont enga-
gées. Elles sont armées de fusils Mauser 
revolvers, baïonnettes et poignards. Les 
engagements continuent. 

LES DESERTIONS 
Bucarest, S novembre. - Un nouveau 

groupe de déserteurs bti'gares, conduit 
par deux de leurs chefs, a été interné au 
camp de concentration de Chipote. 

Parmi les réservistes bulgares établis 
en Russie existe un fort courant r^nf ne 
pas rôpon'-" à la mobilisation. Jusqu'à la 
déclaration de guerre à la Serbie, des pe-
tits groupes de vingt h trente mines 
passaient en^ re à Jassy, venant d'Un-
ghenii (Russie) et allant en Bulgarie, mais 
depuis personne n'a plus passé. 

D'autre part, un appM aux Bulgares ha-
bitant la Bessarabie circule leur deman-
dant de ne pas lutter contre leurs frère? 
slaves, car cette guerre n'est pas 'a guer-
re du peuple bulgare 

Ue nombreux déserteurs bulgares sont 
arrivés ces jours-ci à Silistrie, venant de 
Razgraf). Ils racontent que leur colonel a 
prononcé une allocution où il disait qu'ils 
étaient destinés à marcher contre la Rou-
manie. 

SOFIA FÊTE LA PRISE DE NISCH 

Genève, 8 novembre. — On mande de 
Sofia qu'au cours de manifestations orga-
nisées è> l'occasion de la prise de Nisch, 
la foule n acclamé le roi et le président 
du conseil. 

M. Radoslavoff, dans une allocution 
adressée à la foule rassemblée devant le 
palais du gouvernement, a déclaré que la 
nation bulgare réalisait enfin les aspira-
tions historiques et ramenait dans son 
sein les villes qui lui avaient été arrachées 
il y a quarante ans. « Ce qui a été conquis 
avec le sang de l'armée, a-t-il dit, les hom-
mes d'Etat sauront le conserver. » 

LES TURCS A VARNA 
Odessa, 8 novembre. -- Ces détails sont 

arrivés sur l'entrée des troupes turques 
dans, lé p t bulgare de Varna : 

Les troupes bulgares mobilisées dans 
le district do Varna avaient été envoyées 
sur les nouvelles positions. Pendant vingt-
quatre heures, la ville est restée absolu-
ment sans troupes, j 

Au cours de la nuit du 7 octobre, le pre-
mier échelon de troupes turque» e^t arri-
va, il venait directement d'Andrtnople. 
L'arrivée des Turcs a été une surprise 
pour la population, qui les accueillit sans 
émotion. La ville fut immédiatement dé-
clarée en état de siège. 

Pour recevoir les officiers .-iHemands et 
turcs, en outre des hôtels, on a aménagé 
le palais d'été de Ferdinand à Eksinoyrad, 
dans les environs de Varna. 

LES INTERETS 
DES PORTEURS FRANÇAIS 

La Hay , 8 novembre. —- On mande de 
source bulgare autorisée aue le représen-
tant des porteur"» français de l'emprunt 
bulgare ayant quitté la' Bv''.!aric, la Bul-
garie a confié le : oin de leurs intérèls au 
directeur de la Dette bulgare. 

UN FLOT D'INJURES, » 

Salonique, *t novembre. — Le journal 
bulgare « Cnihpana » qualifie l'Angleterre 
de «plus grand ennemi de la Bulgarie », 
déchirant le traité de San-Stefano,' provo-
quant ainsi des luttes èn Macédoine aui 
ont duré trente ans et qui ont fait couler 
à flots le sang bulgare. Point rassasiée, 
l'Angleterre « envoie maintenant en Bulga-
rie des Indiens pour en verser encore ». 
Le bombardement des côtes bulgares dé-
montre la « perfidie de l'Angleterre » ainsi 
que son inconséquence. En Angleterre, on 
ne pense point au lendemain, mais l'heure 
viendra « où l'argile se soulèvera contre 
le polier ». 

Lé même journal qualifie sir Edwtird 
Grey de « don Quichotte », la Russie, « un 
pays de satrapes. » Le bombardement de 
Varna est appelé u une lâche barbarie». 
Le journal propose » d'élever sur les os 
des femmes, des vieillards et des eqfnnts 
tués par le bombardement de Varna un 
monument dédié à la barbarie russe». 

Commentant le bombardement do Var-
na. I' u Echo de Bulgarie » écrit : n Les fn-
si]s bulgares n'auraient jamais tiré contre 
les Russes, mais à la condition que les 
Russes ne tirent pas contre les Bulgares. 
Le parricide est un crime odieux, mais le 
fils qui se défend contre le coup criminel 
de sa mère se trouve en état de défense 
légitime el peut rendre le coup. En bom-
bardant Varna, la Russie a détruit le pres-
tige dont elle jouissait auprès du peuple 
bulgare. » 

1^ « Narodni Prava » dit que « la Russie 
ayant perdu su cause diplomatique em-
ploie des mesures de féroce brianndage. » 

En Grèce 
LE ROI CONSTANTIN AIDA LA FUITE 

DU « G03BEN » 
Londres, 8 novembre. — Sir Edwin 

Peurs qui, pendant quarante ans, a vécu 
en Turquie, a déclaré que quand le « G'oe-
ben » se sauva à Constaiitinople, poursui-
vi par la flotte alliée, il put faire du char-
bon dans un port près d'Athènes où, avec 
la connivence du roi Constantin, on avait 
donné des ordres à cet effet sans qu'ortielul 
obligé de passer par le ministère de la ma-
rine. S'il n'y avait pas eu celle faveur du 
beau-frère du kaiser, le « Goeben » n'au-
raiLfamais pu entrer dans les Dardanelles. 

/ 
En Roumanie 

POUR LE RAVITAILLEMENT 

Bucarest, 8 novembre — Le gouverne-
ment roumain, envoie une commission h 
Pétrograd afin d'étudier la possibilité de 
ravitailler la Roumanie par l'Angleterre, 
la Scandinavie et la Russie; les voies ha-
bituelles par la Rulgarie et la ligné Solo-
nique-Niseh ne peuvent plus servir à cet 
obfat. 

Le président de l'Union centrale des 
agriculteurs roumains, l'ancien sénateur 
Reniasse6cu, s'est rendu à Vienne avec 

Envoi d Infirmières en Orient 
Paris, 8 novembre. — Le ministère de 

la guerre vient, de constituer plusieurs 
équipes d'infirmières destinées à coopérer 
au traitement des malades et blessés du 
corps expéditionnaire d'Orient. Ces infir-
mières, qui sont au nombre de 48, actuel-
lement en service à Marseille, appartien-
nent soit à l'administration de l'Assistance 
publique, soit aux So$jMés de la Croix-
Rouge, et toutes oni fait ieurs preuves de 
dévouement et d'aptitude professionnelle. 

Elles auront à leur tête Mme de Mont-
clar, infirmière-major, qui, en 1912, a sui-
vi la campagne gréco-turqie dans les for-
mations de la princesse Nicolas de Grèce. 

se trouvent des représentants de tontes les 
Sections du parti agrarien, afin de discuter 
la yen te et l'exportation des céréales rou-
maines. 

En Espagne 
LE BUDGET EN DEFICIT 

Madrid, 8 novembre. - Le ministre des 
, finances a déposé cette après-midi sur le 

aepj grands agriculteurs, parmi lesquels-f bureau de la Chambre des députés le pro 

Sur Mer 

IL 

laCwgfleûiïer 
' Pétrograd, 8 novembre. — La situation 
est stationnaire sur la plus grande partie 
du front russe, chacun djs adversaires 
faisant SP* préparatifs pour la campagne 
d'hiver. Il devient chaque jour plus im-
probable que les Allemands puissent se 
retrancher sur la Dwina pour l'hiver, et 
se fflter confortablement h Riga et Dvinsk, 
car la saison est déjà très rigoureuse. Les 
contingents de l'ennemi sont relativement 
peu nombreux sur ses positions du front 
réel le gros des forces allemandes étant 
massé à la jonction du chemin de fer et 
des routes de l'arrière, afin de pouvoir 
s'élargir immédiatement. vers tout point 
menacé. Toutefois, dans le combat de 
Semkovitze, l'ennemi n'a pas amené assez 
vite ses réserves et a subi un revers très 
sérieux. 
LES TROUPES ALLEMANDES 

A COURT DE VIVRES 
Pétrograd, 8 novembre. — L'exode des 

habitants des régions envahies a pour ré-
sultat de priver les troupes allemandes de 
toutes ressources. Les Allemands sont fa-
tigués non seulement de la campagne, 
mais aussi d'avancer et d'avancer sans 
savoir quand cette marche en avant pren-
dra fin. Ils sont fatigués du « manque de 
fourrage ». 

L'émigration, malgré ses mauvais cô-
tés, nous est d'une énorme utilité. Les 
émigrés créent d'énormes difficultés aux 
Allemands. Les prisonniers déclarent : 
« Où que nous arrivions, nous rencontrons 
un désert. Souvent il n'y a même pas de 
pain. On ne rencontre pas de gens à qui 
demander du pain. Il est dur de combattre 
dans ces conditions. » 

On sait de la source la plus authenti-
que que la distribution d'avoine dans l'ar-
mée allemande a été réduite à 7 livres par 
jour et par cheval, et le foin à 15 livres. 
On ne donne plus maintenant qu'une de-
mi-livre de viande par soldat et une livre 
de pain. En un mot, il s'est créé une situa-
tion touchant à la famine. Plus cela va, 
plus la situation s'aggrave. 
LE NOUVEL EMPRUNT INTERIEUR 

Pétrograd, 8 novembre. — La commis-
sion des finances a sanctionné les condi-
tions finales du nouvel emprunt intérieur 
d'un milliard d*> roubles (environ deux 
milliards et demi de francs). Ce sera un 
emprunt à 5 1/2 %, émis à 95 %, amor-
tissable en 10 ans. L'emprunt sera émis 
nominalement le 11 novembre, mais le 
prospectus de l'émission ne paraîtra que 
le 29. 

LA LÂCHETÉ BOCHE 
Camp de Réfugiés bombardé par des Taubcn 

Pétrograd, 8 novembre. Les Russes 
se retiraient de Kobrin. Les Allemands 
suivaient très près. II n'y avait pas à 
proximité de positions faciles à défendre. 
Vingt-quatre heures encore et les uhlans 
y entreraient sans coup férir. Les habi-
tants avaie.nl évacué ' villû et avaient, à 
six kilomètrest à l'est, établi un campe-
ment provisoire, campement pitoyable où 
femmes, enfants, vieillards reposaient con-
fondus près de la voiture chargée des 
meubies et des vêtements entassés à la 
hâte. 

Le crépuscule tombait. Les hommes, 
pour le départ imminent, harnachaient les 
bêtes de somme, les femmes allaitaient 
leurs enfants ou rangeaient soigneusement 
les débris du modeste repas qu'on venait 
de faire. Ov. se préparait à fuir un peu 
plus loin. 

Soudain, un bruit de moteur : cinq aéro-
planes allemands arrivaient. Il n'y avait 
nas là un seul soldat russe. Les réfugiés 
levèrent ù pe;ne la tête persuadés que 
tes aviateurs allaient contiiv er leur route 
et chercher à retrouver les troupes qui 
reculaient. Mais le^ aéroplanes se rap-
prochèrent du sol tout doucement en dé-
crivant de larges courbes, et puis quand 
ils se furent bien rendus compte, qu'il n'y 
avait aucun danger, que ce camp n'était 
composé que d'êtres sans défense, les avia-
teurs descendirent jusqu'à une cinquan-
taine de mètres du sol, et là, délibérément, 
commencèrent à bombarder cette masse 
de vi illards et de femmes. Ils ne s'en al-
lèrent qu'après avoir épuisé leur stock 
d'obus. Ils avaient fa; plus de cent vic-
times, dont trente morts, sans aucune es-
pèce de raison, pour le simple plaisir de 
tuer. 

Attirés par le bruit des explosions, des 
médecins militaires russes qui n'étaient 
éloignés que de quelques kilomètres, ac-
coururent. Ils étaient" habitués aux hor-
reurs ds la guerre. Pas un pourtant ne 
put dissimuler son émotion et sa colère à 
la vue des femme" et des enfants déchi-
quetés pa: les bombe--, ni retenir ses lar-
mes en entendant dans la nuit brusque-
ment venue les cris des tout petits appe-
lant vainement leurs parents massacrés, 
et les gémissement des mères courant 
dans la confusion du can.p en réclamant 
l'enfant qui les avait quittées quelques mi-
nutes avant le crime pour jouer et qu'el-
les n'avaient pas reVti et qu'elles ne pou-
vaient pas croire mort. 

GE|i 

New-York, 8 novembre. — Un incendie 
s'est déclaré spontanément dans les sou-
tes à charbon du Rochainbeau, qui élad 
parti samedi pour lu France. 

Il n'y a aucun danger. S'il est néces-
saire le paquebot relâchera à Ualifax. 

Des Prisonniers russes libérés 
vont s'engager en France 

Turin, S novembre. — Une cinquantai-
ne de prisonniers russes, internés en Au-
triche, obligés de combattre dans les 
rangs de leurs ennemis, étant tombés 
dans les mains des Italiens, viennent d'ê-
tre libérés et autorisé* à s'engager en 
France, comme ils en ont fait la deman-
de, lis sont partis hier pour la France, 
salués h la gare par les autorités civiles 
et militaires. Après un discours du maire, 
un officier colonial français leur souhaita 
la bienvenue en langue russe. 

En Angleterre 
A LA CHAMBRE DES LORDS 

Londres, 8 novembre. — La discussion 
générale au su^et de la censure et de la 
guerre a continué aujourd'hui. 

Lord Loreburn, lord Mitner et lord 
Couriney ont attaqué le gouvernement 
avec une certaine vivacité, lui reprochant 
son altitude au sujet des derniers événe-
ments dans les Balka s. Lord Mitner Ta 
accusé, notamment, de s'être laissé sur-
prendre par la crise grecque et de n'être 
revenu de sa surprise d'après l'arrivée 
A Londres du général J. "re cl les expli-
cations fournies pur lui sur l'urgente né-
cessité de prendre une décision. 

Lord Curzon a répondu en faisant un 
grand éloge de sir Edward Grey et en dé-
plorant de le voir attaqué pour celte rai-
son qu'après quinze mois d'efforts cons-
tants el heureux é.ans une tâche difficile, 
deux rois balkaniques ont trompé les es-
poirs des puissances de Wnienle et trahi 
leurs promesses 

« Ces attaques injustes, dit lord Curzon, 
nuisent à noire cause et affaiblissent notre 
autorité auprès des autres nations. » 

Puis, lord Curzon expose le bien fondé 
de la saisie du journal » le Globe », qui 
avait choisi le motuenl de la situation cri-
tique de la Serbie et de la crise grecque 
pour publier avec insistance une informa-
tion mensongère, officiellement démentie, 
au sujet de lord Kilchener, information qui 
était de nature à satisfaire l'ennemi, et à 
jeter le désarroi parmi les amis du minis-
tre do la guerre. 

jet de budget qui accuse un déficit de 64 
millions 371,122 pesetas. Les dépenses s é-
lèvent à 1 milliard 470 millions 849,190 
pesetas,, 

Aux États-Unis 
Attentat contre une Usine 

Cleveland, 8 novembre. — Une cartou-
che de dynamite a été découverte dans le 
bâtiment principal de la fonderie de Cle-
veland. La mèche brûlait quand la cartou-
louche fut découverte. 

Cette manufacture fabrique des muni-
tions pour le3 alliés. 

Avis aux Armateurs 
New-York, 8 novembre. — M. Lansing 

secrétaire d'Etat, vient de faire savoir què 
les Etats-Unis ont l'intention d'abandon-
ner à la procédure légale ordinaire les ar-
mateurs Wagner et ceux qui. comme eux 
songeraient a faire prendre h mer à leurs 
bateaux sous pavillon américain, au cas 
de saisie de ces .navires par les Anglais 
« Aucune cour spéciale, dit le secrétaire 
d'Etat, ne sera nommée par les Etats-Unis 
pour examiner un tel litige.» Cette déclara-
tion cause parmi les armateurs intéressés 
une grande inauiétude. 

Croiseur allemand coulé 
Bâte, 8 novembre. -- On mand* de Ber-

lin 7 novembre : 
Cette après-midi, te petit croiseur 

« Endine », effectuant une patrouille 
au sud de la côte suédoise, a élé coulé 
par deux torpilles lancées d'un sous-
marin. Presque tout l'équipage est sau-
vé. 

ur le Front occidental 
Un Speech du Kaiser 

Nord de la France, 8 novembre. — Le 
kaiser, en passant en revue 50,008 hom-
mes de troupes à Thielt, a déclaré que 
les années allemandes marchent désor-
mais vers la victoire finale. 

D'importants résultats, a-t-il dit, sont 
attendus aux Balkans, où nos troupes et 
celles de nos courageux alliés se couvrent 
de gloire. Toutefois, c'est sur le front oc-
cidental que nos yeux sont 'oumés, el la 
nécessité d'un succès ici est primordiale. 
On attend beaucoup de vous el je compte 
que votre courage el voire volonté seront 
suffisants pour venir à bout de toutes les 
difficultés. Que Dieu soit avec vous et que, 
par sa bouté, vous puissiez écraser vos 
ennemis et glorifier la patrie en conqué-
rant, une paix éternelle ! 

L'Usine de Dornach 
a été détruite par nos Avions 

Genève, 8 novembre. — Un communi-
qué officiel français a annoncé que ven-
dredi dernier les aviateurs alliés ont bom-
bardé l'usine pour la production des gaz 
asphyxiants à Dornach. 

On dpprend maintenant que l'usine fut 
détruite el que, parmi les ouvriers, i2 
avec leur directeur, un colonel allemand, 
restèrent suffoqués par leurs gaz mêmes. 
Le reste du personnel est à l'hôpital. 

Ce bel exploit des aviateurs alliés sauve-
ra la vie à des centaines de poilus sur le 
front d'Alsace.  • 

Le « Couloir vers la Mort » 
Amsterdam, 8 novembre. — Ces jours 

derniers, on a remarqué de grands mou-
vements de troupes autour de la forêt 
Pract et autour de la forêt d'.Houthulst, 
autour de Dixmude, où l'on se dispute 
toujours avec violence le fameux « Gand 
von den Dood » (le Couloir de la Mort). Cb 
couloir a jusqu'à ce jour coûté la vie à 
de nombreux soldats, mais il est un point 
d'importance. Il a une longueur d'envi-
ron 30 mètres, une tranchée de quelques 
décimètres de largeur, dans laquelle les 
hommes ne peuvent absolument pas se 
mouvoir et ne peuvent manier le fusil. 
Lors de la dernière attaque, les Alle-
mands ont attaqué ce couloir armés de 
revolvers seulement. 

Les Dernières Pertes allemandes 
New-York, 8 novembre. — M. Horace 

Green, correspondant spécial de la A'eic-
York Evening Posl, visite en ce moment 
de nouveau l'Allemagne, après environ 
une année d'absence. Dans une lettre datée 
du 5 octobre, il mentionne le changement 
qui s'est opéré dans là mentalité alleman-
de à la suite principalement des terribles 
pertes subies dans la guerre. 

n Les pertes allemandes^écrit-il,furent de 
61,955 pour la seule semaine finissant le 
1er octobre. En d'autres termes, plus de 
8,850 citoyens allemands ont été chaque 
jour tués, blessés ou faits prisonniers 
pendant les sept derniers jours de la guer-
re sur le front oriental. 

» Comme il faut à tout le moins une se-
maine pour compiler ces listes sur les rap-
ports du front, ces chiffres ne peuvent 
avoir aucune relation avec la grande ba-
taille de,cette semaine du front occidental, 
où la nouvelle offensive anglo-française a, 
dit-on, coûté aux Allemands trois fois plus 
de pertes que pendant aucune autre semai-
ne de la guerre. 

» Ce sont surtout les Prussiens qui subi-
rent, les plus grosse pertes. On rapporte 
que seuls Us ont perdu plus de 2 millions 
d'hommes jusqu'à au fout d'hui. » 

En Belgique 
L'ODIEUSE TYRANIE DES BOCHES 

Paris, novembre. — Un Belge demeu-
rant ù Paris a reçu une lettre d'un parent 
qui a réussi à s'enfuir de Bruxelles pour 
se réfugier en Hollande. Dans cette lettre 
sont dénoncées lu tyranie allemande et 
l'existence malheureuse des Bruxellois. 

C'est d'abord le général bourreau von 
Bissing qui a décrété que tout Belge né 
entre 1885 et 1898 serait assujetti au con-
trôle militaire. Il en est résulté qu'un 
grand nombre de trains ont été formés 
pour transporter en Allemagne, les Belges 
aptes au service militaire. 

Ce sont les femmes belges qui, ayant re-
fusé de travailler dans les usines de mu-
nitions, ont été arrêtées et envoyées en 
Allemagne. 

Enfin, les ouvriers beiges qui ne sont 
pas aptes au service militaire n'en ont 
pas moins été mobilisés par les Allemands 
et envoyés non pour rebâtir les villes dé-
truites, comme on le leur avait dit, mais 
bien pour construire des abris dans la troi-
sième ligne de défense. Ceux de ces ou-
vriers qui ont protesté, ont été arrêtés et 
envoyés en Allemagne. 

NOUVELLES CONDAMNATIONS 
Genève, 8 novembre. — On mande de 

Bruxelles que la cour martiale a encore 
condamné pour espionnage trois Belges à 
mort et un Belge à douze ans de travaux 
forcés; 

LE DEPART DU MINISTRE 
DES ETATS-UNIS 

La Haye, 8 novembre. — Au sujet du 
départ en congé de M. Whitlock, ministre 
des Etats-Unis à Bruxelles, on rappor ! 
que M. Whitlock .'tait dans cette ville un 
témoin tfénant des atrocités allemandes. 
On n'a pas oublié son rapport sur l'assas-
sinat de miss Cavell, qui Suscita des dé-
mentis passionnés, mais impuissants, de 
la part de la Wilhelmstrasse. 

Son congé, dans les circonstances ac-
tuelles, a les apparences d'un départ dé-
finitif. On saura bientôt, sans doute, s'il 
est la conséquence d'une inexplicable 'ai-
Messe du gouvernement des Etats-Unis. 

En Allemagne 
NEUF DEGRES AU DESSOUS A BERLIN 
Rotterdam, 8 novembre. — Il v a 200 

ans que Berlin n'avait pas eu un hiver si 
Précoce. L

e
 thermomèt'e est descendu à 

neuf degrés au-dessous de zéro 
Le peuple sa demande avec anxiété si 

les trouoes sont suffisamment couvertes 
pour endurer un hiver si prémuluré 

Le Manifeste socialiste 
Amsterdam, 8 novembre. Dans le 

S0rnhle4A3
H

DE la S^'-Démokralie con
lre la cherté des vivres, on lit notamment • 

« La condition des ouvriers est devenue 
in enablc. La misère est déjà fraude en 
Allemagne, mais l'hiver arrive et W situa 
Uon emptrera encore. Assez de pro èt 
ses e de paroles 1 II faut des mesures énergiques. » mesures 

Convocation du Reichstag 
La Haye, 8 novembre. — Le Reichstag 

est convoqué pour le mardi 30 novembre, 
à deux heures de l'après-midi. Les tenta-
tives faites par certains partis pour ob-
tenir une convocaion du Reichstag avant 
cette date ont donc échoué. 

de « la Morue française » 
Paris, 8 novembre.. - Le 3e conseil dê 

guerre uge une affaire de fraude dans les 
SSunw mhhahe*.. Le* accusés soûl 
MM. l.ou,

9
 Legasse et. Emile ^borgne, 

administrateurs délègues a la Société 
anonyme la Morue française : 

Foins Legasse, âgé de quarante-quatre 
ans, uriltatctli'. mobilisé comme sergent 
la Suie division, délégué au conseil supé-
rieur des colonies, maire de Miquelon, cont 
seiller général de Saint-Jean-de-Luï (Bas-
ses - Pv ronéo? )i 

Emile Leborgne, âgé de quarante-huit 
ans, armateur, ne à Fôcamp, demeurant 
11, quai d'Orsay. 

u'tà Morne française », au capital de 4 
millions, a une flottille de cinquante et un 
navires P' exploite d'importantes sécheries! 
à Féconip, Saint-Malo, Bordeaux, La Ro-
chelle, etc. Son conseil d'administration! 
est composé de négociants et d'armateurs 
honorablement connus. 

MM. Legosse et Leborgne sont accusés1 

d'avoir fourni à l'intendance de la morue; 
à laquelle il avait élé ajouté de l'acide bo-
rique. La fraude porte sur une fourniture! 
df 5 millions de kilogrammes. 

L'audience est ouverte à midi et demi» 
Les deux accusés comparaissent libre-
ment. Us sont assistés do leurs défenseurs; 
Mes Henri Coulon et Aubépin, 

L'ACCU8ATION 
Il est d'abord donné lecture de l'ordret 

de mise en jugement en vertu de l'-articlef 
du Code et de la loi du 1er août 1905, quï 
prévoient et punissent la tromperie sur lai 
quantité de la marchandise vendue et dut 
rapport. De ces documents, il résulte qua 
MM. Legasse et Leborgne n'ont pas livrât 
a l'intendance la marchandise mentionnée: 
aux contrats, ni comme quantité ni com-
me qualité. La fraude sur la quantité n esï 
pas retenue par le rapporteur, car elle iiej 
tombe juridiquement que sous le coup ail 
Code civil. 

En ce qui concerne la qualité, le rappor-
teur a établi que 2 millions 800,000 kilos 
de morue sôchée étaient atteints de rougef 
et de germes putrides. Le rouge est un ac-
cident qui rend la morue impropre ad 
commerce, mais non pas malsaine. Il enj 
est autrement des germes putrides,. qui 
rendent toujours la morue impropre àj 
la consommation. TouLfois, la preuve} 
de cette putréfaction incombe à I inten* 
.lance, qui ne peut, établir au'elle s'est pro^ 
duite avant la livraison. En conséquence* 
le doute bénéficiant aux inculpés, cetleç 
charge n'est pas retenue par le rappor-
teur. 

Le rapport arrive alors à la falsificatioiï 
de la morue par addition de l'acide borH 
que. Le fait étant nettement établi, il esï 
retenu à la charge- des accusés. C'est la 
chef d'accusation sons lequel MM. Legas-j 
se et Leborgne comparaissent devant la 
conseil de guerre. 

INTERROGATOIRE DE M. LEGASSE 
Après la lecture du rapport, le présî-j 

dent do., e la parole à M. Legasse ed 
l'invitant à dire tout ce qu'il croira utile! 
à sa justification. M. Legasse commençai 
par faire l'historique de la Société de la? 
« Morue française », et indique les attrij 
butions des différents administrateurs e^ 
directeurs. De cet exposé, il résulte quai 
M. Legasse avait dans ses attributions, 
l'armement des bateaux, tandis que MJ 
Leborgne était chargé de la partie comV 
liicrcitils. 

Pourquoi M. Legasse a-t-il signé le con-j 
trat avec l'intendance? Il expose fu'à lai 
déclaration de guerre, il se mit à la disj 
position du gouvernement pour livrer laj 
quantité ?a morue nécessaire à l'inten-j 
dance. Les pourparlers engagés à ce sujet; 
par M. Legasse aboutirent. M. Leborgna 
rédigea le projet de contrat. M. Legassff 
soumit alors le projet à l'intendance, qui 
le signa. M. Legasse signa à son tourj 
et emporta le contrat, ù remit à MU 
Leborgne, chargé par ses attributions d'en 
assurer l'exécution. Ce fut, en effet, M. LeJ 
borgne qui donna les ordres nécessaires) 
aux usines de la Société. < 

M. Legasse expose ensuite que le sous^ 
intendant Julia, fin août, lui demandai 
d'activer ! i fourniture de la morue saLj( 
qui faisait l'objet du contrat. C'est alorsj 
que la Société la « Morue française » of-
frit de livrer une partie de la fourniture) 
en morue en tonne; un contrat addition-
nel fut signé le 30 août prévoyant cetta 
substitution. Le sous,-intendant Julia 
pria alors M. Legasse de surveiller la 
marche de cette fourniture. Dans ce but,-
M. Legasse fut mis en sursis d'appel. Lest 
wagons qui devaient être mis à la dispos 
sition de la Société ne furent -as accor-
dés. Seulement un million de l-;'os de mo-
rue furent livrés arant le 20 septembre. 
A cette date, le sous-intendant Julia si-
gnifia à M. Legasse que si la livraison) 
totale n'était pas effectuée avant le 30 

Le président : « Vous persistez à dira 
que le sous-intendant Julia a signé le pre-
mier le contrat de fourniture de morues ! ré 

R. — Oui. 
D. — Le sous-intendant Julia affirma 

que le contrat était déjà signé de vous* 
Vous prétendez que sur ce prix de 1 fr* 
le kilo vous n'aviez aucun bénéfice. Orj 
l'expert Caise déclare que la morue se* 
chée vous revenait à 90 fr. les 100 kiks* 
donc 10 fr. de bénéfice. , 

R. — C'est une opinion d'expert; d'auV 
très experts diront le contraire ! 

D. —- En ce qui concerne la morue su-* 
lée en tonne, lorsque vous avez propos* 
cette substitution, vous vous êtes oie au 
ganté de dire que la tonne de 130 kilo» 
devait être facturée 125 kilos, d'après leaj 
usages commerciaux ? 

R. — La morue a été vendue 130 lr. ta; 
■tonne: c'était le x convenu. 1 

D. — Maintenant, sur la morue livrée» 
U y a eu un déchet de 15,8 % de marchan-i 
dise avariée. Comment expliquer ce dé-
chet ? 

R. — Je ne puis répondre à cette ques-: 

lion. Je ne sais pas comment cette mar-
chandise a été soignée par l'intendance* 

D. — Pourquoi avez-vous refusé l'exper-. 
tise contradictoire prévue "ar la loil? 

R. — Ce n'était pas dans mes attribu-' 
tions. 

D. — Que signifient vos paroles : « Lai 
morue rouge, nous la retapons et nous( 
l'envoyons aux Antilles pour les nègres ? >* 

R. -- Ces paroles ont été mal interpré-
tées. La morue « rouge » convenablement 
soignée au bisulfite et sécfiée est ven'ua! 
comme morue de deuxième choix; elle es» 
généralement expédiée aux Antilles i 
u D: — };°ns ignoriez l'emploi de l'acide, 
borique ? ~ 

R. -- En novembre, oui; je l ai appris 
fie M. Leborgne en janvier, après une de-
mande d'explications. 

L'audienc» est suspondue ;. trois heure* 
et ri^mie. 

PREMIERS TEMOIGNAGES 
A la reprise, on entend le contrôleur da 

1 armée Cache. 
M. Gâche fait un long exposé de ses ob-

servations. Il insiste principalement surf 
ce fait que, par lu mauvaise qualité de lai 
marchandise, la Société la Morue françai-
se a réalisé de gros bénéfices. 

Le conseil do guerre entend ensuite M J 
Cambon, l'un des directeurs de h Morua' 
française. M. Cambon donne des''détails 
techniques sur le fonctionnement de iai 
Société, sur les attributions des adminis-
trateurs et sur son rôie personnel. A ca 
sujet, M. Cambon reconnaît i u'il tst l'au-
teur de la commande d'acide borique et 
d une note aux sécheries leur demandant! 
quelles étaient leurs réserves en acida 

lové"6' UmS1 £|U5e 10 PuurccnUl8e em-
Le commissaire du gouvernement pren(| acte de cet aveu et déclare qu'il le portera 

a la connaissance du gouvernement mili-
taire do Paris, comme chef du parquet 
militaire. 

Au cours de sa déposition, M. Camboiï 
fait connaître que la morue teinte de rou-
ge rut proposée pour la nourriture des pri-
sonniers allemands. Cette proposition fut 
re poussée. 

M. Gustave Blanc, expert, fut chargé 
par le capitaine rapporteur d'analyser de» 
échantillons de morue. Les vingt-deux: 
échantillons étaient très différents, mais» 
en général, ils ne ressemblent' pas à lai 
morue qu'on trouve dans le commerce., 
Sur un cinquième des échantillons, Mc 
Blanc a trouvé des traces d'acide ^orique^ 
Les échantillons étaient avariés. Le té-
moin ne peut dire si l'avarie était anté-
rieure à l'entrée de la morue en magasjn» 
mais, d'après ses expériences, il coït cet-
te hypothèse très probable. 

M. Doyen, expert comptable, fait l'his-
torique des affaires de la Société de la: 
Morue française. D'après les documents 
qui ont été fournis par le conseil d'admi* 
nislration, il résulte que les marchés pas-
sés avec l'intendance ont donné h In So-
ciété un bénéfice minimum de 350,000 fr., 
Ce bénéfice est calculé d'après la moyenne' 
du bénéfice général fait par la Société pen-
dant l'exercice 1914-1915. Dans ce compta 
ne rentrent pas les bénéfices qu'a pu fai-
re la Société en remplaçant la morne sé-
ohée par de la morue salée, ni en livrant 
à l'intendance des poissons de petite tailla 
nui, commercialement, indépendamment 
de tonte qualité, avaient moins de valeufi 
et étaient d'un placement plus difficile. 

A six heures, le président annonce qu« 
l la suite des débats est remisa à demain* 

A 



U PETITE GIRONDE 

DEPECHES DE LA JOURNÉE 

Bans ies Balkans ' Eîi Angieterr 
DEFAITE BULGARE 

Salonique, 8 novembre. — Les troupes 
françaises ont occupé le 5 Seleftitza, après 
en avoir chassé les Bulgares, qui se sont 
enfuis, abandonnant, l'attaqué qu'ils me-
naient contre les Serbes. 

Genève, 8 novembre. — Le « Deutsche 
Tages Zeitung » reconnaît que les troupes 
françaises sont solidement retranchées 
sur les hauteurs de Rabrovo," Gradk et 
Demir-Kapour, où elles tiennent les Bul-
gares en échec. 

ON SE BAT FIEVREUSEMENT 
A VALANDOVO 

Salonique, 8 novembre. — La lutte se 
poursuit avec acharnement vers Valando-
vo, où les Bulgares ont engagé des forces 
plus grandes que celles qu'ils avaient 
amenées jusqu'ici sur cette partie du front. 

LES 6ULGARES EN RETRAITE 
SUR VrLÈS 

Salonique, 8 novembre. — Des hauteurs 
qu'ils occupent, les Serbes voient les 
trains des équipages bulgares en retraite 
sur Velès. 

LES PERTES BULGARES 
Londres, 8 novembre. — Les renseigne-

ments antérieurs sur les pertes bulgares 
sont confirmés de source absolument sû-
re. Le gouvernement bulgare ne «onge 
pas à les nier. 100,000 Bulgares hors de 
combat, 'IJ.OOO tombés devant Pir rt seu-
lement, tel est le bilan d'un mois-de cam-
pagne. L'est plus du tiers de l'armée bul-
gare et plus du quart de tous les hommes 
que la Bulgarie peut appeler. 

LES AUSTRO-ALLEMANDS A LA 
RENCONTRE DES BULGARES 

Genève, 8 novembre.— D'après les jo-ir-
tiaux allemands, les forces austro-alle-
mandes qui descendent de Kraluvo et les 
forces bulgares qui ont pris Nisch ten-
draient à se joindre à Krujevatz, centre 
de voies ferrées important à 40 kilomè-
tres au nord-ouest de Nisch. 

LES FRANÇAIS VONT REJOINDRE 
LES SERBES 

Salonique, 8 novembre. — Les troupes 
françaises se sont emparées des hauteurs 
de Kosiak, qui commandent le col de Plet-
var, où passe la route de Prilep à Cava-
dar. Elles achèveront bientôt leur jonc-
tion avec l'armée serbe qui occupe le ver-
sant nord-ouest du massif de Babouna, 
où, quelques jours auparavant, à Kras-
tach, un bataillon serbe a anéanti un ba-
taillon bulgare jusqu'au dernier homme. 

FERDINAND EXAGÈRE 
Rome, 8 novembre. — Au cours d'une 

réception par le roi de Bulgarie d'une dé-
légation de négociants bulgares au palais 
à Sofia, s'adressant aux membres de la 
délégation, le roi a prononcé un discours 
'dans lequel il a dit : • 

« La Bulgarie vient de poser la première 
pierre d'un nouveau bâtiment national. 
Bientôt, la Bulgarie sera la septième 
grande puissance du monde et dominera 
sur trois mers. » 

Attitude de la Roumanie 
Paris, 8 novembre. — Les journaux al-

lemands et autrichiens prétendant main-
tenant que la Roumanie serait prête à 
évoluer vers les empires du Centre. 

Il y a quelque inexactitude ans ces as-
sertions. Tout au plus peut-on lire que 
le cabinet de Bucarest persiste dans sa 
neutralité; en d'autres termes, la Serbie 
ne saurait guère compter sur son con-
cours en ce moment. Nous avons d'ail-
leurs déjà exposé comment, dans quelles 
conditions le cabinet Bratiano tiendrait 
6a coopération avec les alliés pour pos-
éible. Le courant interventionni 4e n'a pris 
la-bas tant de force qu'à rais m de l'im-
mobilité prolongée et méthodique du gou-
vernement. 

Rome, 8 novembre. — Des nouvelles de 
Bucarest excluent l'éventualité d'une crise 
ministérielle roumaine. Môme l'opposition 
interventionniste est d'accord avec le gou-
vernement pour subordonner une action 
militaire \ la situation stratégique dans 
les Balkans. 

Le général Crainiceanu, chef des inter-
ventionnistes, déclare que pour la Rouma-
nie il ne s'agit plus d'une guerre offensi-
ve, mais d'une guerre défensive forcée, 
laquelle commencera au moment le plus 
propice. Ce moment arrivera, et tout lais-
se à croire que le concours militaire de 
la Roumanie décidera du sort de la guer-
r# balkanique. 

DISSOLUTION 
de la Chambre grecque 
Athènes, 8 novembre. — Les jour-

naux anti-venizelistes annoncent que 
le décret de dissolution de la Chambre 
sera promulgué mercredi et fixera les 
élections au 19 décembre. 

CE QUE SERA L'ATTITUDE DE 
LA GRECE 

Londres, C novembre. — Interviewé, M. 
Skouloudis a déclaré qu'il se proposait 
d'observer une attitude de neutralité très 
bienveillante envers les puissances da 
l'Entente. 

EST-CE LA REPLIQUE DU KAISER 
A CONSTANTIN? 

Paris, 8 novembre. — Le roi de Grèce 
disait, il y a quelque temps, au représen-
tant d'une nation de la Quadruple Enten-
te qui lui demandait quelles étaient ses 
intentions à l'égard des alliés : « J'ai ré-
pondu à l'empereur Guillaume, qui me de-
mandait pourquoi je ne m'opposais pas 
efu débarquement des troupes anglo-fran-
çaises à Salonique, que, même si je dési-
rais le faire, j'en serais empêché tant que 
l'Allemagne n'aurait pas réussi à paraly-
ser l'action éventuelle que les escadres al-
liées peuvent entreprendre contre mon 
pays. » 

L'arrivée des sous-marins allemands 
dans la Méditerranée doit-elle être envisa-
gée comme la réponse du kaiser à l'objec-
tion de son beau-frère '? 

Les Syndicats ouvriers 
de Londres contre 

le Service obligatoire 
Londres, 8 novombre. — Les Syndicats 

ouvriers de Londres qui avaient organisé, 
à Trai'algar-Square, une imposante ma-
nifestation pour appuyer le plan de re-
crutement de lord Derby, ont voté la ré-
solution suivante : 

« Les citoyens de Londres, convoqués 
par le comité central des Syndicats de 
Londres, affirment être en faveur du sys-
tème volontaire et opposés à la conscrip-
tion. Us expriment la conviction que le 
système volontaire, bien organisé par les 
autorités et appuyé par la population, 
pourra subvenir à to ■ les besoins du , 
pays. Us décident, en conséquence, de i 
donner Hut leur concours à la campagne 
de lord Derby. » 

—. * 

LA MISSION 
de Lord Kitchener en Orient 

Londres, 8 novembre. — Au cours de sa 
mission en Orient, lord Kitchener, aux 
Dardanelles, en Egypte, en Macédoine, en 
Grèce, examinera tes fronts où l'on se bat 
et ceux où l'on pourrait se battre. Il rap-
portera à Paris et à Londres le résultat 
de son enquête, qui doit aboutir à une to-
tale coordination d'efforts entre les alliés, 
et peut-être à des initiatives imprévues. 

COMMENTAIRES ANGLAIS 
Londres, 8 novembre. — « Le pays, 

écrit le « Daily Teiegraph », sera enchanté 
d'apprendre que lord Kitchener est parti 
pour l'Europe orientale, faisant en pas-
sant une visite à Paris, et se mettant en 
accord avec M. Aristiie Briand et avec le 
général Joffre. 

» La situation demande le meilleur hom-
me disponible pour conseiller le gouver-
nement britannique non seulement au 
sujet des opérations dans la presqu'île de 
Gallipoli, mais aussi sans doute au su-
jet de la stratégie des prochaines opéra-
tions de Macédoine et de Thrace. Lord 
Kitchener est évidem nent mieux qualifié 
que tout autre Anglais pour entreprendre 
nne telle mission, et personne ne possède 
sur les "choses de l'Orient même plus d'au-
torité que lui. » 

La Vente des Boissons 

n ue 
LA TERREUR ROUGE CONTINUE 

Amsterdam, 8 novembre. — Le conseil 
de guerre de Bruxelles a condamné trois 
Belges à mort et onze autres à douze ans 
de prison, sous l'inculpation d'avoir com-
muniqué à l'ennemi des renseignements 
sur les mouvements et les transports mi-
litaires sur deux lignes de chemin de fer, 
depuis le mots de février 1915. Les juge-
ments ont été ratifiés et exécutés. 

Le Ministre des Etats-Unis 
à Bruxelles 

La Haye, 8 novembre. — M. Whitlock, 
ministre des Etats-Unis à Bruxelles, est 
arrivé à La Haye, se rendant en congé en 
Amérique. ^ 

En Italie 
Le Général Gouraud 

à Rome 
Rome, 8 novembre. — Le général Gou-

raud a déjeuné à l'ambassade avec le mi-
nistre de la guerre italien. Il a présenté 
ses hommages à la reine Helena, la reine-
mère. Le général a visité Home, qu'il ne 
connaissait pas encore, en compagnie de 
M. Barrère. Il a rendu visite à des per-
sonnalités politiques et militaires italien-
nes, mais son voyage à Rome n'a aucun 
caractère politique. Il prouve simplement 
l'union intime des armées françaises et 
italiennes.  . 
La Mission de M. de Bûlow 
M. Giolitti n'a pas vu le Prince 
Rome, 8 novembre. — Le bruit a été 

répandu d'une entrevue du prince de Bû-
low avec l'ancien président du conseil, 
M. Giolitti. Un ami de celui-ci, occupant 
une situation éminente au Parlement, qui 
a vu M. Giolitti, déclare que ce dernier 
est très mécontent de ces bruits, qui, di-
vulgués à l'étranger, peuvent avoir pour 
but de lui aliéner les sympathies de ceux 
qui ignorent sa vraie pensée et peuvent 
le croire capable de créer des difficultés 
au milieu de la situation balkanique, ou 
d'entreprendre des manœuvres déshono-
rantes. 

L'ancien président du conseil est le plus 
discipliné des Italiens. Il ne désire que le 
triomphe de la cause italienne. Celle-ci ne 
peut être dans sa pensée disjointe de celle 
des alliés. Aucun désir du pouvoir ne trou-
ble sa confiance sereine dans la future 
gloire de l'Italie. Il n'a jamais pensé ou 
souhaité que l'Italie dût se tirer de la si-
tuation actuelle par des actes ou des 
moyens susceptibles d'être en désaccord 
avec les traditions politiques d'une hon-
nête nation. 

Le Nouveau Cabinet grec 
et l'Opinion italienne 

Rome, novembre. — La rapide cons-
titution du ministère grec est interprétée 
en Italie comme un indice certain que le 
royaume hellénique retombe insensible- I 
aient aux fatales erreurs du passé. 

Les journaux font remarquer que le 
geste du roi ne répond en aucune maniè-
re à la crise qu'avait ouverte l'attitude 
du Parlement. Le retour au pouvoir d'un 
homme aussi oublié que M. Skouloudis, 
aïoi's que M. Venizelos, .naître incontesté 
de la Chambre, n'a même pas été consul-
té, permet de constater, d'abord que l\.n-
tagonisine entre le souverain et le député 
crétois est désormais irréductible c! que, 
si M. Venizelos le juge convenable, il 
pourra recommencer à ta prochaine séan-
ce de la Chambre son jeu de renversement 
du ministère. 

Cependant, la nomination de M. Skou-
loudis déroute un peu les prévisions. On 
jBallenda.it en Italie plutôt à la dissolution 
de la Chambre. L'hésitation du monarque 
devant un pareil moyen s'expliquerait 
ainsi : La Constitution hellénique orévoit 
nue l'armée doit être démobilisée pour 
que les soldats soient à même de prendre 
part aux élections générales. Les person-
nes au courant des choses helléniques af-
firment pourtant que M. Venizelos aurait 
tout à redouter de nouvelles élections en 
"ce moment, car ses adversaires, qui pro-
mettent la paix et de bonnes affaires im-
médiates, trouveraient un écho favorable 
dans la population, laquelle n'a pas une 
conscience exacte de la gravité de l'heure. 

La crise grecque dans tr» rapports avec 
la situation générale des alliés en Orient 
perdrait, dès lors, selon les journaux ita-
liens, beaucoup de -on intérêt. Une in-
tervention da l'armée hellénique est de 
plus en plus improbable, et ce facteur de-
vient dès maintenant très secondaire dans 
la crise orientale. 

L'Ancien Représentant 
de la Bulgarie à Paris 

Amsterdam, 8 novembre. — M. Grekof, 
flui était chargé d'affaires de Bulgarie à 
laris, est nommé chargé d'affaires à 
Stockholm. 

HOUVELLEJMMVEHSES 
Une Bande de Voleurs 

de Montres arrêtée 
Paris, 8 novembre. — Un cambriolage 

suivi de vol fut commis durant le chôma-
ge de la Toussaint dans ies magasins d'ex-
position d'une importante maison d'hor-
logerie, situés 34, boulevard Haussmann. 
On vient d'arrêter les coupables, nommés 
Aaron Lubranetzky, âgé de vingt-neuf 
ans, originaire de Micklevo; Michel Pelta, 
âgé de vingt-trois ans, né à Lodz, et 
Haîem Bressler, âgé de quarante-deux 
ans, également d'origine polonaise. Le 
quatrième, dont l'arrestation n'est peut-
être pas encore définitive, est un tout jeu-
ne homme, dont les parents exercent le 
commerce des bijoux d'occasion, rue des 
Francs-Bourgeois. 

Voici comment furent arrêtés les vo-
leurs : La police apprit qu'un individu 
bien connu dans certain établissement 
de la rue du Faubourg-Saint-Martin, où 
se réunissent d'ordinaire un grand nom-
bre d'Israélites polonais, avait. offert de 
vendre à certains marchands de bijoux 
de la rue des Francs-Bourgeois un lot de 
montres provenant du magasin cambrio-
lé. La piste de l'individu fut retrouvée, et 
au moment où il sortait d'un bar de la 
rue Beaumarchais, les inspecteurs l'ap-
préhendèrent. Fouillé aussitôt, on trouva 
dans les poches de ses vêtements cin-
quante-quatre montres provenant de la 
bijouterie du boulevard Haussmann. 

Au commissariat, on eut toutes les pei-
nes du monde à connaître son identité. 
Interrogé tour à tour par un interprète 
en langue allemande et en russe, le recé-
leur consentit à répondra en polonais. 

Il déclare se nommer Haïem Bressler, 
être âgé de quarante-deux ans, habiter 
Paris depuis près de sept ans et demeurer 
actuellement me du Marché, à Alfortville. 
Bressler expliqua que les montres trou-
vées dans ses poches lui avaient , été con-
fiées en garde par un de ses coreligionnai-
res nommé Henry, courtier en fourrures, 
qui l'avait prié de les garder quelques 
heures. 

L'enquête ayant établi que le recéleur 
s'était rendu quelques instants avant son 
arrestation chez un de ses amis, demeu-
rant 44-, rue Vieille-du-Temple, les inspec-
teurs se rendirent à eette adresse. 

Mais l'ami du recéleur n'était déjà plus 
là. Sa compagne expliqua que son mari, 
Aaron Lubranetzky, venait de partir pour 
Saint-Sébastien en compagnie d'un de ses 
camarades, nommé Michel Pelta. 

Les malfaiteurs n'avaient cependant pas 
quitté Paris. Michel Pelta et Aaron Lubra-
netzky furent arrêtés au moment où ils 
venaient de chercher leur passeport et 
s'apprêtaient à se rendre à la gare et à 
prendre le train pour l'Espagne. 

Aaron Lubranetzky a été déjà condam-
né pour vol. Michel Pelta fut trouvé por-
teur d'une somme de 1,400 fr., dont il cs-
snva de justifier la provenance en préten-
dant qu'il l'avait gagnée au jeu. Les deux 
complices ont déclaré qu'ils partaient en 
Espagne pour chercher du travail. Us niè-
rent toute participation au cambriolage. 

L'arrestation du fils du marchand de 
bijoux, à qui l'achat des montres volées 
avait été proposé, permit d'établir la cul-
pabilité de Bressler, de Pelta et de Lu-
brànetzkv. Tous quatre ont été envoyés 
au Dépôt. D'autres arrestations sont,, im-
minentes-

Le Nouveau Règlement 
Paris, 8 novembre. — Les pourparlers 

entre le ministre de l'intérieur et la Fédé-
ration nationale des boissons relatifs à 
la vente des boissons en détail, ont abouti 
à ces dispositions définitivement arrêtées, 
d'accord avec le ministre de la guerre : 

Interdiction absolue de la vente de l'al-
cool le matin jusqu'à onze heures à tous, 
sans exception, et interdiction complète 
des boissons spirvtueuses aux enfants au-
dessous de dix-huit ans. 

Comme compensation on accorderait au 
commerce des boissons la vente des vins 
de liqueur et d'imitation, ainsi que des 
vins de liqueur aromatisés à tous, y com-
pris les militaires, jusqu'à 18 degrés, pen-
dant toute la journée, et à partir de onze 
heures, toutes les boissons apéritives ne 
titrant pas plus de 23 degrés et les spiri-
tueux à base de fruits sans réserves ainsi 
que tous les spiritueux. 

Les boissons spiritueuses sont également 
permises aux femmes comme accessoire 
de la nourriture. Elles peuvent aussi con-
sommer les vins de liqueur. 

L'aromatisation des boissons et infu-
sions chaudes, telles que café, thé, lait, etc., 
sera tolérée le matin, à condition de n'en 
pas faire abus. 

Les autorités civiles et militaires ap-
porteront la plus large bienveillance à 
tous ceux qui voudront bien leur prêter 
leur loyal concours dans l'application de 
ces dispositions, comme elles exerceront 
la plus grande sévérité vis-à-vis de ceux 
qui essaieraient de tourner ces mêmes 
dispositions. Les délégués du commerce 
en détail des boissons ont demandé, pour 
faire cesser toute tracasserie, que la ré-
glementation des heures d'entrée des mi-
litaires dans les établissements de ce 
commerce soit rapportée pour essayer de 
donner satisfaction à leur requête. Le mi-
nistre de l'intérieur a promis aux orga-
nisations syndicales de faire le possible 
pour que l'on puisse admettre l'entrée des 
militaires à toute heure de la journée. 

Ces dispositions ne seront appliquées 
que pendant la guerre. 

Les Loyers et les Propriétaires 
Paris, 8 novembre. — La lutte continue 

autour du projet de loi sur les loyers de 
M. Ignace. 

La Mutuelle des locataires a décidé de 
le combattre énergiquement, de soutenir 
la création de jurys spéciaux que réclame 
également l'Union industrielle, et s'est pro-
noncée c . faveur de V -onération des lo-
cataires mobilisés, mesure rm'elle consi-
dère comme un devoir de justice et une 
nécessité nationale. 

Do son côté, l'Association de défense 
mutuelle des propriétaires, après avoir 
protesté ^contre la mauvaise volonté ue 
certains locataires mettent à riyer leur 
loyer en s'abritant derrière le morato-
rium, a décidé de présenter aux pouvoirs 
publics un mémoire en faveur de l'abro-
gation des décrets actuels et de réclamer 
des modications profondes au projet de 
M. Ignace, en ce qui concerne 'os termes 
échus et la résiliation des baux. 

L'Association des propriétaires d'Issy-
les-Moulineaux et l'Union des propriétai-
res de Pantin ont tenu des réunions où 
elles ont pris des résolutions analogues. 

Les Recommandations 
dans l'Armée 

La Réponse du Général Galliéni 
Paris, 8 novembre. — A la lettre lui 

annonçant qu'il lui poserait une question 
sur'sa circulaire, le général Galliéni, mi-
nistre de la guerre, a répondu à M. Mo-
rin en envoyant hier un des officiers de 
son état-major particulier pour informer 
le député du Cher qu'il répondrait à sa 
question au début de la séance de jeudi 
prochain. C'est donc jeudi que le général 
Galliéni fera ses débuts à la. tribune du 
Palais-Bourbon., 

Cercle du Soldat 
10, Place Voltaire, Paris 

Nous sommes heureux de faire savoir 
aux militaires de notre région qui pour-
raient être versés dans une formation sa-
nitaire de Paris, que la Croix-Rouge, d'ac-
cord avec le gouverneur militaire de Pa-
ris, vient d'ouvrir un Cercle du Soldat 
dans les salons de l'hôtel Voyenne, 10, 
place Voltaire. 

Dé une heure à cinq heures, tous les 
jours, les soldats sont reçus. 

Il leur est offert une consommation, des 
cigarettes, des jeux, des livres, des jour-
naux et du papier à lettre. Tous les ven-
dredis, grande fête artistique. 

Le concert de vendredi dernier, que pré-
sidait MM la générale Pau, a été des plus 
brillants. Parmi les blessés, beaucoup re-
venaient de Champagne, et rien n'était 
impressionnant comme le spectacle de ces 
braves, chantant à la fin la « Marseil-
laise ». 

Avis à tous les soldats, gradés ou non. 

La Destruction de la Cochylis 
et de l'Endémis 

Paris, 7 novembre. — M. Emmanuel 
Brousse a demandé au ministre de l'agri-
culture où en étaient lus recherches en vue 
de trouver un insecticide efficace pour la 
destruction de la cochylis et de l'eudémis, 
et s'il ne croit pas utile d'instituer un 
prix de 100,000 fr.pour celui qui trouverait 
le meilleur procédé pour anéantir ces deux 
ravageurs au vignoble. 

Le ministre a répondu : 
« Les recherches qui ont été faites jus-

qu'ici ont établi que parmi les traitements 
insecticides, ceux qui se sont montrés les 
plus efficaces se basent sur l'emploi des 
arsénicaux — en particulier de l'arséniate 
de plomb — et des bouillies nicotinées. Les 
conditions dans lesquelles ils doivent être 
appliqués et le choix de l'époque à laquelle 
il convient de les effectuer offrent une im-
portance essentielle et ont été déterminés 
par les travaux antérieurs : Rapport sur 
les travaux accomplis par la mission d'é-
tude de la cochylis et de l'eudémis, 1912; 
Annales du service des épiphylies, tome I, 
1913, et tome ti, 1914 

»Ces notions ne sont pas encore suffi-
samment connues des viticulteurs, qui ap-
pliquent souvent les traitements dans des 
conditions défectueuses ou à des époques 
inopportunes d'où l'existence des échecs 
constatés. 

» U est en outre certain que le défaut de 
main-d'œuvre, à la An de 1914 et en 1915, a 
empêché, d'une part, les traitements d'hi-
ver, qui détruisent une grande partie des 
chrysalides dans leurs abris, et a, d'autre 
part, entravé les traitements insecticides 
de printemps ou d'été; ces circonstances 
ont grandement favorisé la multiplication 
de la cochylis et de l'eudémis en 1915. 

» Bien que l'on n'ait pu jusqu'ici trouver 
contre ces ravageurs d'insecticides plus ef-
ficaces que les arsénicaux et la nicotine, il 
est fort possible que l'on puisse dans l'a-
venirdécouvrir un agent qui donne satisfac-
tion complète, et dont l'emploi soit dans la 
pratique plus avantaeeux. 

» Les recherches qui ont été entreprises 
dans cette voie par les stations de Châ-
lons-sur-Marne, do Montpellier, de Beaune 
et de Bordeaux ont été enrayées par la 
mobilisation de leurs directeurs. Elles ne 
sont point pourtant complètement inter-
rompues, et des expériences sont en cours 
pour éprouver la valeur insecticide de di-
vers produits chimiques contre la cochy-
lis et l'eudémis. 

» Il est tout à fait improbable que l'on 
découvre jamais un procédé capable d'a-
néantir ces insectes qui ont existé en Eu-
rope de tout temps. Tout ce que l'on peut 
espérer, c'est de parvenir à les tenir pra-
tiquement en échec La création d'un prix 
important est sans doute de nature à en-
courager les recherches, mais il n'y a 
guère d'illusion à se faire sur le résultat 
à attendre d'expériences qu'une foule de 
personnes nulloment préparées par leurs 
connaissances à ce genre de recherches 
ne manqueront pas d'entreprendre. C'est 
plutôt de l'étude systématique approfon-
die des conditions d'existence de ces para-
sites et de la recherche méthodique de 
toutes les circonstances susceptibles de 
nuire à leur multiplication qu'on doit at-
tendre la solution du redoutable problème 
que le développement pose à l'agriculture. 

» La création récente du service des 
épîphyties indique que cette méthode lente 
mais sûre est celle dans laquelle s'est en-
gagée l'administration de l'agriculture, fl 
semblé que le mieux est d'accroître les 
moyens d'action dans les laboratoires et 
stations de ce service constitué avec des 
movens de fortune, et notamment insti-
tuer, à l'exemple de beaucoup de pays, un 
Institut phytopathologique doté de champs 
d'expérience, où, de concert, des entomo-
logistes, des phytopathologistes et des 
chimistes pourraient, dans les meilleures 
conditions possibles, poursuivre des expé-
riences dont la réalisation exige le con-
cours de savants spécialistes dans des 
branches différentes! * 

EAU 
Il y a un an 

9 NOVEMBRE 1914 
La lutte, acharnée, se poursuit dans la 

région située en're la mer et Armentiè-
rës. Elle est d'autant plus violente que les 
forces opposées agissent, de part et d'au-
tre, offensivement. Les troupes françaises 
ont fait des progrès sensibles autour de 
Bixschoote et entre Ypres et Armenlières. 

Au Caire le Conseil des grands ulémas 
publie un appel à la population pour 
l'exhorter à la confiance et au calme. 

Au banquet annuel? du lord-maire, à 
Londres, M. Balfour, premier ministre, 
déclare que fumais, à travers les âges, ne 
sortira de la mémoire du peuple anglais 
« le souvenii de ces fours où Français et 
Anglais luttent côte à côte contre l'ennemi 
commun pour la civilisation ». 

A la Skoupchtina, le nouveau cabinet 
serbe lit uïte déclaration dans laquelle il 
dit que le gouvernement a pour unique 
devoir d'assurer l'issue favorable de cette 
grande guerre qui, depuis son début, a 
pris le caractère d'une lutte sacrée pour 
l'émancipation des Serbes, Croates et Slo-
vènes. 

Une souscription nationale a été orga-
nisée en Angleterre pour les victimes de 
la guerre. Elle dépasse cent millions de 
francs.  * 

Les Anciens Élèves 
de l'École supérieure rie Commerce 

et d'Industrie de Bordeaux au Front 
C'est aveo une légitime fierté que nous en-

registrons les nouvelles citations dont ont 
été l'objet plusieurs diplômés de cette école, 
membres de l'Association des anciens élèves. 
Ce sont celles do . 

1» A l'ordre de leur brigade : 
Arnaud Faure, section commerce 1904, 

sous-lieutenant à l'état-major de la 2e bri-
gade de la division du Maroc. 

i Dans les journées dos 16, 17 et 18 juin, 
a fait preuve des plus belles qualités de 
sang-froid d'énergie et de tact dans l'exé-
oution de.» laissions qui lui ont été con-
fiées et qu'il a su remplir sous un feu des 
plus violents et aux points les plus délicats 
de la ligne. »» 

Le sous-lieutenant Faure, déjà cité à l'or-
dre de la division, a droit à la croix de 
guerre. 

Robert Martin, section Industrie 1910, du 
détachement der sapeurs téléphonistes du 
9e C. A. 

c Le 26 juin enseveli dans son poste télé-
phoniste par un projectile de gros calibre 
et à peine retiré des décombres, a fait preu-
ve de beaucoup de sang-froid et, sous un 
violent bombardement ennemi, a rétabli ' 
aussitôt le. communications interrompues.» 

1 Edouard Fabei, section Industrie 1902, ca-
poral au 18e régiment d'infanterie. Volon-
taire poitugais ■ 

« P.ein d entrain, d'énergie et de coura-
ge. A toujours sollicité l'honneur de mar-
cher avec 1 s éclaireurs. A conduit habile-
nent une patrouille le 11 septembre 1914, 
l'a maintenue dans une ferme contre des 
forces supérieures jusqu'à l'arrivée de ren-
forts. A éV blessé au bras. » 

Hippolyte Dugat, section commerce 1902, 
soldat au 126e régiment d'infanterie : 

r A fait preuve de résolution et d'élan au 
cours d'un assaut le 25 septembre 1915. A été 
grièvement blessé. » 

2° ^ l'ordre de la division : 
André Latrale section commerce 1914, 

sergent au 100e régiment d'infanterie, 10e 
compagnie : 

« À H tête des grenadiers de sa section, a 
lanoé des grenades et des pétards sur un 
poste Lnnemi et a permis ainsi une pro-
gression sensible dans un boyau conduisant 
a la tranchée allemande. » 

3« A l'ordre du corps d'armée : 
Gaston Lespès, section Industrie 1896, se-

crétaire adjoint, chef du service commer-
cial à la Compagnie générale d'éclairage 
de Bordeaux : 

« LP sergent-major Lespès, de la 7e com-
oagnie du 141e régiment territorial, sous-
officier très dévoué. Blessé par un obus qui 
avait éclaté auprès de lui alors qu'il sou-
mettait à son capitaine des pièces da comp-
tabilité, a refusé de se faire évacuer et a 
repris son servies après s'être simplement 
fait panser à l'infirmerie. » 

4° A l'ordre de l'armée : 
Ferdinand Larralde, section commerce 

1910, caporal au 49e régiment d'infanterie : 
« Gradé énergique ei brave au feu. Belle, 

attitude aux combats des'23 et 29 août 1914. 
A été grièvement blessé. Impotence de la 
jambe droite. » 

A obtenu la médaille militaire et la croix 
de cruerre avec palme. 

Nous adresser) r nos chaleureuses félici-
tations à ceux qu, uni été l'objet des cita-
tions que nous venons de reproduire. 

Médaille militaire 
AU 37e COLONIAL 

Sont inscrits au tableau spécial de la mé-
daille militaire : 

Boissonnet, soldat au 37e régiment d'in-
fanterie coloniale ; « Grièvement blessé, !e 
1er mars 1915, en se portant bravement à 
l'attaque des positions de l'ennemi. A perdu 
la vision de l'œil droit. 

Desmond, clairon au 37e régiment d'in-
fanterie coloniale : « Soldat d'une bravou-
re à toute épreuve, toujours prêt à accom 
plir les missions les plus périlleuses. Le 27 
janvier 1915, faisant partie d'une patrouille 
flanquant une attaque, a été très grièvement 
blessé. Mutilé. » 

Chargols, soldat au 37e régiment d'in-
fanterie coloniale : t A donné un bel exem-
ple de courage en se portant résolument en 
avant lors de l'attaque des positions enne-
mies, le 23 juin 1915. Grièvement blessé; a 
subi l'énuclêation de l'œil droit. » 

Mounic, soldat au 37e régiment d'infan-
terie coloniale : « Soldat dévoué à ses de-
voirj et plein d'entrain. S'est courageuse-
ment comporté en toutes circonstances et 
a été grièvement blessé, le 12 juillet 1915, au 
cours d'une contre-attaque ennemie, impu-
té de la cuisse gauche. » 

Embert, soldat au 37e régiment d'infan-
terie coloniale : « Soldat méritant, qui a 
fait vaillamment son devoir. Le 22 juillet 
1915, au cours d'un violent bombardement, 
a été grièvement blessé. Enuciéation de l'œil 
droit. » 

Forestier, sergent au 37e régiment d'in-
fanterie coloniale : « A courageusement en-
levé sa demi-section au combat du 25 juin 
1915. A été grièvement blessé et a subi l'é-
nucléation de l'œil gauche. » 

Puel, adjudant au 37e régiment d'infante-
rie coloniale : « Sous-officier d'un entrain 
remarquable, qui, depuis le début de la 
campagne, a rendu les plus signalés servi-
ces. Au cours d'une contre-attaque alleman-
de, le 12 Juillet 1915, a reçu une blessure 
grave qui a nécessité l'amputation de la cuis-
se gauche. » 

Les Délégués anglais à Bordeaux 
MM. George Roberts, sous-secrétaire d'E-

tat dans le ministère anglais, et Adolphe 
Smith ont, dans la matinée de dimanche, 
visité les deux rives du port de Bordeaux. 
Ils étaient accompagnés de M. Seurin, chef 
du cabinet du préfet de la Gironde, que 'VI. 
Olivier Bascou avait spécialement ..élégué 
pour le représenter auprès d'eux; de M. la-
beille ingénieur du service maritime, et du 
commandant militaire du port. Ces trois 
messieurs se sont très aimablement mis à 
leur disposition et leur ont fourni de multi-
ples renseignements techniques sur les tra-
vaux et le mouvement du port. 

Cette visite a paru vivement intéresser ..»M. 
Roberts et Smith, qui ont pris de nombreu-
ses notes. 

Ajoutons que les deux délégués anglais 
ont quitté Bordeaux lundi matin, à onze 
heures, salués sur le quai de la gare Saint-
Jean par le secrétaire général de la préfec-
ture et M. François, du cabinet du maire, 
représentant M. GrueL et de nombreuses 
notabilités. 

Ils se rendent à Tours pour continuer leur 
tournée de conférence. 

Tombola des Eprouvés 
Le tirage de la grande tombola des « Eprou-

vés de la Guerre » étant fixé au 25 novembre 
courant, le Syndicat de la presse prie ins-
tamment les possesseurs de Bons trouvés 
dans les pochettes, qui ne l'ont pas encore 
fait, de vouloir bien les déposer au Bureau 
des dons de la préfecture, où il leur en sera 
délivré un reçu. 

Un *vis ultérieur publié par les journaux 
indiquera la da'e à partir de laquelle, trois 
ou quatre jours après le tirage, on pourra 
contre la remise des reçus, prendre livraison 
des lots. 

Le Syndicat rapnelle qu'il y avait 100,000 
bons provisoire*, dans les pochettes et quil 
y aura 100,000 gagnants. 

Faculté des Lettres 
En l'absence du professeur de langue et 

littérature anglaises, M. Castelain, actuelle-
ment mobilisé, l'enseignement de l'anglais 
sera assuré à la Faculté des lettres, durant 
l'armée scolaire 1915-1916, par Mlle Welsch, 
licenciée d'anglais, pourvue du certificat 
d'aptitude à l'enseignement de l'anglais et 
déclarée admissible au concours de l'agré-
gation d'anglais en 1915. 

Par surcroit M. le professeur Ernault con-
sacrera aux étudiants et étudiantes d'anglais 
et d'allemand une conférence par semaine. 
Il v sera traité de la grammaire comparée de 
l'anglais et de l'allemand. 

Les conférences de préparation aux exa-
mens reprendront d'ailleurs à la Faculté des 
lettres à partir du 9 novembre. Un tableau 
des heures des conférences pour la première 
semaine sera incessamment affiché à la Fa-
culté. 

Cours d'Infirmières 
L'Association des dispensaires gratuits du 

soir ouvrira un nouveau cours d'infirmiè-
res auxiliaires le 22 novembre, de 20 heures 
à 22 heures. Elle désire particulièrement 
des élèves s'engageant à servir hors Bor-
deaux. 

Age minimum : vmgt-cinq ans. 
Ecrire à Mme la Directrice de l'école d'in-

firmières, 14, rue des Bahutiers, en indi-
quant nom, prénoms, âge et références, 
adresse et profession. Mentionner égale-
ment si l'on auittera Bordeaux, 

Comité de Secours des P. T. T. 
(Gironde) 

Le comité de secours des P. T. T. de la 
Gironde a recueilli en août et septembre, 
2,603 fr. 05. 

Situation au 30 septembre : 
Montant total des souscriptions, 21,901 

francs 35. 
Envois successifs au Secours national, 

10,86,5 fr. 65; répartitions sur place, 10,830 fr. 
35; reliquat à répartir, 205 fr. 35. Total égal 
au montant des souscriptions, 21,901 fr. 35. 

Audition d'une Messe de « Requiem » 
La messe de » Requiem » dont une premiè-

re audition vient d'être donnée dans la ca-
thédrale Saint-André, à l'occasion d'un ser-
vice funèbre aux morts pour la patrie, fut 
composée par M. l'abbé Boyer à la mémoire 
du grand organiste Guilmant, dont il fut 
l'élève. C'est une messe écrite pour quatre 
voix mixtes avec soli et accompagnement 
d'orgue, et dans laquelle l'auteur, tout en 
s'appliquant à suivre religieusement le style 
liturgique, laisse apparaître une science très 
sûre de la comiposition, une habileté très ac-
cusée dans l'emploi du contrepoint. La 
phrase mélodique se déroule harmonieuse-
ment avec une pénétrante sincérité d'expres-
sion. L'œuvre plaît, émeut, est vraiment 
belle. 

M. Pastor, le remarquable chef, qui dirige 
avec tant de succès l'orphéon du Cercle or-
phéonique, était chargé de l'exécution de la 
messe. Au Cercle orphèonique était venu se 
joindre un groupe de dames fournies par le 
cours de chant que professe av6c grande au-
torité M«» Zoëtte. L'exécution fut donc di-
gne des plus grands éloges. M. Pastor mit 
en valeur avec un art accompli la messe 
de M. l'abbé Boyer, autant par le relief des 
détails que par la sûreté el la précision des 
ensembles. 

Les solistes étaient Mmes Zoëtte et Labaye 
MM. Sauve, Debia, Boutifïé et Sarthou; Mlle 
Cabanne se montra excellente musicienne 
au petit orgue d'accompagnement 

 C. P.  » 
Concerts organisés 

par Mma Gellibert-Lambert 
Nous sommes heureux d'annoncer o/ue 

Mme Gellibert-Lambert, la réputée pianiste, 
si dévouée à la cause de l'art et des œuvres de 
guerre, prend l'initiative d'organiser au 
cours de la saison 1915-1916 quatre grands 
concerts de musique exclusivement française 
ou des écoles de nationalités alliées. 

Les œuvres qui seront exécutées au cours 
de ces quatre manifestations musicales ont 
été choisies parmi les meilleures et les plus 
importantes des diverses écoles. Ajoutons 
qu'en outre de Mme Gellibert-Lambert, qui 
assurera avec le talent si remarquable qu'on 
lui connaît la partie pianistique, de précieux 
concours ont été obtenus. Les noms seuls des 
artistes que nous allons citer sont un sûr ga-
rant de la valeur de leur collaboration. Ce 
sont- Mme Byna-Beumer, de l'Opéra de 
Marseille ; Mme Raff ait, cantatrice; Mme Lu-
cas, de la Monnaie de Bruxelles; M. Gustave 
Borde, des Concerts Colonne et Lamoureux: 
M. René Josz, premier prix du Conservatoi-
re de Bruxelles; M. Feillou, flûtiste, premier 
prix du Conservatoire de Paris, professeur 
au Conservatoire de Bordeaux ; M. I*tmbert-
Mouchague, professeur au Conservatoire, or-
ganiste de Saint-Louis. 

Les concerts auront lieu dans la salle 
Louis XVI du nouvel hôtel de Bordeaux, 
1, place de la Comédie, les jeudis 25 novem-
bre 1915, 6 janvier, 3 février et 3 mars 1916, à 
quatre heures. 

Une part de la recette sera versée aux œu-
vres de guerre. 

Des abonnements valables pour les quatre 
concerts, au prix de faveur de 12 fr., seront 
prochainement mis en vente chez M. Ber-
mond, 9, rue Sainte-Catherine, et chez les 
principaux marchands de musique. Le prix 
d'entrée pour un seul concert sera fixé à 
4 francs. 

Piano de concert Erard, de la maison Ber-
mond. 

Nous publierons en temps et lieu le pro-
gramme des concerts. 

Une Explosion en Rivière 
Deux Victimes 

Nou-s relations dans notre dernière édition 
qu'une explosion s'était produite en rivière, 
dimanche matin. 

C'est ver:- onze heures et demie qu'elle 
eut lieu à bord du trois mâts-goélette 
« Béarnais », qui se trouvait au mouillage 
devant le Bec-d'Ambès, en attendant le flot 
pour monter à Bordeaux. La cause du si-
nistre, que l'on suppose dû à une impru-
dence, n'est pas encore connue, car M. 
Guéneau, capitaine du navire, habitant Ta-
ience, ainsi que le mécanicien du bord, 
qui habitait La Souys, et qui faisait son 
premier voyage sur le « Béarnais », ont péri 
victimes de l'explosion, et eux seuls au-
raient pu donner des précisions sur cette 
dernière. 

M. Martin, capitaine en second, fut, par la 
détonation, projeté violemment sur le nont. 
mais n'a subi que quelques contusions. 
Quant aux hommes d'équipage, au nom-
bre de sept, ils sont indemmes et se trou-
vent encore à bord 

Les papiers du bord ont été brûlés par les 
flammes. Des experts ont été nommés par 
le comité des assureurs de Paris afin d'é-
valuer les dégâts. Le « Béarnais », qui est 
en acier, n"a pas souffert dans sa structure 
intérieure, seule la partie boisée de l'ar-
rière a été la proie des flammes. La chauf-
ferie, par suite de la prise d'eau, a été 
complètement inondée. 

Le vapeur sera remorqué à Bordeaux. 

Fiacre contre Tramway 
Cours de Bayonne et angle de la rue Ber-

trand-de-Goth, une collision s'est produite 
dimanche soir entre un tramway et une voi-
ture de place conduite par M. François Bé-
guô, au service de M. Duîau, maître cocher, 
rue Fondaudège. Sous la violence du choc, 
le cocher a été projeté sur la chaussée, r.ù 
il s'est blessé à la tête. Après pansement à 
l'hôpital Saint-André, M. François Bé-rué a 
été transporté à son domicile, 3, rue du 
Temps-Passé. 

Pellte Chronique 
Tentation. — En passant devant la charcu-

terie de M. Nazas, 17, rue Clare, deux jeunes 
gamins furent tentés par l'aspect alléchant 
des aliments qui se trouvaient à l'étalage. 
Mais leurs gestes maladroits les perdirent. 
Us furent surpris au moment où ils faisaient 
main-basse sur un superbe pâté. Un procès-
verbal a été dressé à chacun des précoces 
voleurs. 

Contre la pluie. — Le mauvais temps a 
fait sa triste apparition, et un bon pardes-
sus » caoutchouté » est de toute utilité. C'est, 
sans nul doute, le raisonnement qu'a tenu 
l'inconnu qui s'est emparé de celui de M. Al-
fred Dejanty, employé dans un grand maga-
sin de nouveautés. Le vol a été commis dans 
le vestiaire de ce magasin. 

On a arrêté : Deux sujets norvégiens : l'un 
pour port d'arme prohibée, et l'autre pour 
coups sur un débitant de boissons, quai 
Louis-XVlIl, M. Igos. 

— Francisco V..., sujet espagnol, trouvé 
sans permis de séjour et dépourvu de pa-
piers d'identité. 

Bain forcé. — En se promenant sur le bord 
des quais de la Douane, M. Jean Lajoinie, 
peintre, demeurant à Arcachon, est tombé ac-
cidentellement à l'eau, Fort heureusement 
M. Henri Cauvin, marin à bord de la goélette 
« Marie », témoin du fait, se jeta à l'eau et 
fut assez heureux pour retirer M. Jean La 
ioinie, qui fut transporté et admis à l'hôpital 
Saint-André. 

Faux pas.— Un tailleur, réfugie belge. M. 
Léonard Carlier, à la suite d'un faux pas 
est tombé si malencontreusement sur le trot-
toir de la rue Joseph-Carayon-Latour, qu il 
s'est fortement contusionne à la joue et à 
l'œil gauches. M. Léonard Carlier a été trans-
porté et admis à l'hôpital Saint-André. 

Acte de probité. — Un réfugié français, M 
Lempereur, avant reçu du Vestiaire du Go-, 
mité des réfugiés français, 11, rue Frère, un 
gilet provenant d'un don anonyme, eut la 
surprise de découvrir, dans une poche du 
vêtement, un billet de la Chambre de com-
merce de Bordeaux. M. Lempereur s'em-
pressa d'apporter sa trouvaille au bureau du 
Comité, lequel le félicita de son acte, d'au-
tant plus méritoire qu'il émane d'un néces-
siteux. 

Disparu. — Le jeune Maurice Ducruc, né 
le 12 septembre 1902, a quitté sa famille le 
6 novembre. 

Taille lm48 environ. Cheveux châtains, cou-
pés ras; vêtu d'un veston gris, chaussé de 
sabots et coiffé d'un béret marin, mal blanc 
au côté gauche de la figure et de l'oreille. 

Prière aviser M. Germanou, 23, rue de 
Fleurus, Bordeaux, qui remboursera tous 
frais. 

CHRONIQUE 00 PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence de M. EYQUEM, vice-président 
Dans son audience des flagrants ,.jiitti de 

lundi, le tribunal correctionnel a condamné • 
Jean Mallet, 69 ans, cultivateur, demeu-

rant à Bordeaux, 9, ru© Dalon, inculpé de 
mendienté, à deux jours de prison. 

— Eugène L..., 51 ans, manœuvre, demeu-
rant à Cenon, pour vol de plomb sur les 
quais, à un mois de prison avec sursis. 

A Instruction 
M. Laussucq, juge d'instruction, a été 

chargé suivre l'information concernant 
In. tentative de meurtre de la route de Sainfc-
Médwd, dont nous avons parlé, et dont le 
sieur Bïondeau est inculpé. 

, « . 
Association des Prisonniers de Guerre 

MM. Lescouzères et Mauret-Lafag-e ont fait 
entre les mains de M. Bosses, trésorier de l'As-
sociation, un deuxième versement de la som-
me de 981 fr. 5S, montant des quêtes et parts 
des représentations dn 23 octobre au 1er no-
vembre inclus. 

L'Associtition sa r^anira en assemblée pêné-
rale. le dimanche H courant, à dix heures, 
dans la salle du théâtre Apolto mise obligeam-
ment A la disposition de l'Association par la 
Direction. Pour ies admissions, remise de sta-
tuts et antres renseignements, écrire au pré-
sident de l'Association, M. Aymard. boulevard 
iAjo±citnje-Ga.utier, 86, Bordeaux. 

Scala-Théâtre 
LA GOUALEUSE 

La tournée Provost est revenue dans nos 
murs et a repris la direction de la Scala, 
qu'elle avait si brillamment remise en vo-
gue. Après nous avoir donné des pièces 
gaies, elle revient avec le « mélo », autrefois 
tant en faveur. 

L'idée est bonne, et la formule des salles 
combles a été réalisée. «La Goualeuse », qui 
obtint il y a quelques années un joli succès, 
revit de ses cendres et connaît le même triom-
phe. Non que ce soit un chef-d'œuvre, mais 
bien une nièce créée pour un milieu et un 
public choisis. C'est le roman-feuilleton sur 
la scène, avec ses intrigues, ses situations 
terriblement embrouillées, et parfois une no-
te gaie. 

L'ancienne troupe de la Scala a été aug-
mentée de nouvelles unités, bonnes pour la 
plupart. La Goualeuse. c'est Mme Jane Mary, 
parfaite dans son rôle, tour à tour farouche 
et aimante. Mats c'est surtout celle qui chante 
la nuit sur le pont Sully. Mme Mary a obtenu 
un beau succès dans ses chansons apaches. 
Mme Bucy a campé une mère très vraie et 
sincère. Mlles Dorsen, Wolney, Roberts ont 
fait montre de jolies qualités de comédiennes. 

M. Ruillier a été parfait dans un rôle dif-
ficile, où son talent dramatique s'est affirmé. 
Provost, secondé de Le Prin et Laroussarie, 
a déchaîné le rire. Darlouis. dans un joli 
rôle, a montré peu de conviction. Girouville 
gagnerait à débiter ses répliques avec moins 
de volubilité et en les nuançant un peu plus. 
Berrv a été parfait Au troisième acte, Martin 
a exécuté une danse rialiste des plus goû-
tées. 

Le drame, Joué dans le cadre entièrement 
refait de la Scala, permet d'~ -"-mrer pour la 
direction Provost une nouvelle suite de suc-
cès. 

Location ouverte en permanence à la Scala 
sans augmentation de prix. 

Théâtre-Français 
Sélection de « Faust » et de « Manon » 
En donnant un acte de « Faust » (la Pri-

son), et un de « Manon » (Saint-Sulpice), la 
direction du Théâtre-Français a convié son 
public à un vrii régal artistique. 

Joués dans le cadre traditionnel, ces deux 
actes, quoique manquant de l'orchestre in-
dispensable, ont obtenu un très légitime 
succès. 

Mme Yvonne Valogne est une Manon dé-
licieuse et une Marguerite très applaudie. 

F Lemaire, dam les rôles du docteur 
Faust et Des Grieux a fait montre en plus 
d'une voix merveilleuse d'un talent très 
sûr de comédien dans des scènes chantées 
admirablement. Blanchard-, dans Méphis-
tophélès et le comte, a été applaudi. 

En un mot intermèdes excellents comme 
il plairait d'en entendre souvent, Très gros 
succès pour tou.-. 

Mm: Tarlol-Baugé et F. Lemaire dans 
« la Pé.richole » 

Le Grand Ballet des « Nations alliées » 
Mardi 9 novembre, gala donné par l'Asso-

ciation des H. L. R. et l'alimentation de Bor-
deaux, au bénéfice de sa Caisse de secours et 
de son hôpital auxiliaire no 124. On donnera 
<i la Périchole », opéra-bouffe de J. Offenbach, 
avec Mme Tariol-Baugé, Fernand Lemaire, 
René Gamy, A. Tiluze, Roger Lhéris, Lam-
t) r G "t t^i ©te 

Pour terminer le spectacle, première du 
grand ballet des «Nations alliées», deux ac-
tes et huit tabjeaux : Danses russes, anglai-
ses, matelotte, japonaises, flamandes, italien-
nes, eto. Grand défilé, superbe apothéose, 200 
personnes en scène. 

Les danses, réglées par M. Belloni, seront 
dansées par M» Dina Lorenzl, Toesoa, S, Val-
lée, M. Belloni, 80 danseurs du Grand-Théatre 
de Bordeaux et du Grand-théâtre de Mar-
seille, 40 enfants, 80 dames et hommes. 

Location tous les jours, de dix heures du 
matin à cinq heures du soir. 

Alhambra-Théâtre 
Première Matinée classique 

Jeudi 11 novembre, première matinée clas-
sique à tarif spécial pour les scolaires, mili-
taires et dames de la Croix-Rouge. On don-
nera «les Plaideurs», de Racine, et «la Nuit 
d'Octobre », avec les excellents Bachelet, Lau-
rel, W. Garrigue. Rousseau, Francet, etc. 
Mlles Denorus, Col, Bellot, etc. Mise en scène 
de W. Garrigue. La location, déjà très char-
gée, se continue sans frais à l'Alhambra, rue 
d'Alzon. Places de 3 fr. à 0 fr. 75. 

La Comédie-Française à Bordeaux. 
Nous aurons prochainement la bonne fortune 

d'assister à une représentation donnée par la 
Comédie-Française, qui viendra prêter son 
concours à une soirée de gala organisée, dans 
la salle de l'Alhambra, par l'Œuvre des ate-
'iers de guerre Ce sera en même temps qu'une 
grande fête littéraire et dramatique une belle 
manifestation de bienfaisance et de patriotis-
me, car on sait que les ateliers de guerre pour-
suivent le double but de fournir à nos soldats 
sur le front à nos. prisonniers en Allemagne, 
à nos blessés dans les hôpitaux des vêtements 
de toutes sortes, et de procurer, par la conten-
tion de ces vêtements, à de nombreuses fem-
mes sans travail les muyens de gagner le pain 
de la journée. 

SPORTS 

FOOTBALL RUGBY 
Bordeaux-Etudiants-Ciub (1) bat une équipa 

sélectionnée de militaires par 6 points 
(2 essais) à zûro. 
Devant un public restreint et par un temps 

pluvieux, s'est disputée, dimanche dernier, a 
Bourran, une partie entre une équipe sélec-
tionnée de militaires et l'équipe première du; 
B. F. C. 

La partie fut tout ce qu'elle pouvait être pat 
un temps pluvieux Ce fut un duel d'avants» 
où les Etudiants surpassèrent les militaires. 

L'arrière des militaires fut très bon. Au[ 
B. E. C, malgré le ballon glissant, les trois» 
quarts firent de bonnes choses. L'arrière fut 
lui-même, c'est-à-dire excellent 

Formation des équipes : 
Militaires (maillots blancs). — Arrière : Lal« 

sonne. — Trois-quarts : Capdevielle.Artozoul, 
Izartier, Ollé — Demis : Tisset Olivier. —. 
Avants : Genêt, Goynech, Forgues, Triture, 
Montagnet, Vialat, Sansevin et Riefer. 

B. E. C. (maillots rouges). — Arrière : Mu» 
selli. — Trois-quart3 : Richer, Harris atné. De« 
rennes. Rolland. — Demis : Barbessou. Lar» 
quier. — Avants : Viaud, Dupuy, Rousseau* 
Lotlie, Régimbeau, Harris teune, Uohertsï 
Duffaud. 

FOOTBALL ASSOCIATION 
A AMBARES. — Union Inter-Collégienne (1) 

a battu Union sportive d'Ambarès (1) par I 
buts à zéro. 

RESULTATS DE DIMANCHE. — Chemin d« 
Capyron : Sporting-CIub de la Bastidienne (IV 
a battu Football-Club bordelais (1) par 6«fcut» 
à zéro. 

A Beautiran : S.-C. de la Bastidienne (3) a 
battu Amicale beautirannaise (1) par 6 buts SP 
zéro. 

S. C. bastidienne (4) demande matches pouïf 
toute la saison. Ecrire secrétariat, 18. avenu* 
Thiers. 

On obtient le revenu le plus élevé et le mieux garanti 
en achetant à LA CAISSE H9B1MERE, il, Boni.des Capacines, 
îaril la jouissance viagère d'un titre derente sr l'Etat 

ETAT CIVIL 
DECES du 8 novembre 

Marie Prades. 11 ans, rue Laclotte, 3. 
Georgette Mabilleau, t6 ans, rue Minière, 93. 
Jean Salomon, 17 ans, 40, rue Fraiiçois-de> 

Sourdis. 
Alice Lesauvage, 26 ans, rue Saint-Benoît, 1. 
Martin Bourda. 27 ans, allées Damour. 37. 
Louis Claveaux, 3fi ans, rue de Cenon. 30. 
Léontine Probst, 45 ans, rue Tastet, 29. 
Joseph, Dupouy, 55 ans, cours de Bayonne, 13&. 
Pierre Salalraiique, 63 ans, r. Porte-Basse, IV. 
Jean Sargos, 69 ans, cours Victor-Hugo, 21. 
Veuve Normandin, 74 ans, rue Laporte, 8. 
Veuve Moutier, 84 ans, 147, rue du Palais-

Gallien. 

CONVOIS FUNEBRES du 9 novembre 
Dans les paroisses : 

St-Ferdinand : 8 h. 45, Mme veuve E. Norman» 
din, rue Laporte, 8. 

St-Miohel : 9 h. 45, M. J. Sarges, 24, cours Victor. 
Hugo. 

St-Bruno : 1 h. Su, M. J. Salomon, rue François» 
de-Sourdis, 40. — 4 h., Mlle M. Poitevin, cm 
Falgéras, 15. 

Ste-F.ulalie : 1 h. 45. Mine veuve Courrègelon» 
gue, rue de Pessac, 10. — 3 h. 45, Mme Li 
Prosbt. rue Tastet, 29. 

Ste-Croix : 2 h., Mme P. Lesauvage,, t, rus 
Saint-Benoît. 

St-André : 2 h. 15, M. P. Salefranque, 17, rua 
Porte-Basse. 

St-Nioolas : 3 h. 30, M. J.-J. Dupouy, cours d'« 
Bayonne, 134. 

St-Seurin : 4 lu M. M. Bourda, ail. Damour, 37* 
Convoi militaire : 

8h. 30 : M. F. Monsarrat, hôpital militaire, 
rue Saint-Nicolas. 

Autres convois : 
S heures : Mme M. Pourtalat, hôpital St-Andrè,' 
10 heures : M. L.-M. Claveaux, rue Cassignol, 21. 
2 heures : Mlle S.-A.-M. Beneyt, hôpital des 

Enfants, 168. cours de Bayonne. 
4 heures: M. R. Saint-Blancat, hôp. St-Aadrô, 
4 h. 30 : Mlle C. Villenave, rue de Lavaud, 17. 

CONVOI FUNÈBRE M"» veuve BaduelJ 
Mma veuve Teulières, les familles Pierre Ba-
duel, Joseph Destout, J. Taillefer, A. Gatimel, 
Mme veuve Clavère et Mu» J. Cazaubon ont 
l'honneur de vous prier d'assister aux obsè« 
ques de 

M. Marcel BADUEL, 
leur flls, petit-flls, frère, beau-frère, cousin et 
ami, qui auront lieu mercredi 10 courant, en. 
la chapelle des Clarisses. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue de 
Lorraine, 7, à trois heures, d'où le convoi fu« 
nèbre partira à trois heures trente précises. 
Pompes funèbres générales (serv. de Talence), 

Apoïlo-Théâtre 
M. Joffre dans « Monsieur Brotonneau » et dans 

« Feu la Mère de Madame » 
Vendredi 12, samedi 13 en matinée et soirée, 

quatre gran 1s galas de comédie, tournée.Char-
les Baret, avec l'immense succès 'le rirs du 
théâtre de la Porte-Saint-Martin : « Monsieur 
Brotonneau», pièce en trois actes de MM. de 
Fiers et de Caillavet. On terminera par le suc- j 
cès de «Son Rire-, pièce en un acte de M. G. 
Feydeau Pour la première fois en province, 
M. Joffre, du théâtre du Vaudeville, parent du 
généralissime de uos armées, interprétera 
deux rôles dans les deux pièces, ce qui lui 
procurera l'occasion d'un véritable succès 
dans ce spectacle d'une g-aîté abondante et 
saine. 

Prix ordinaires des places tournée Charles 
Baret. 

Théâtre des Bouiîes 
Mme Tariol - Bauqé et M. Caruso dans 

« la Mascotte » 
Samedi 13 novembre, avec le précieux con-

cours de Mme Tariol-Baugé et la rentrée de 
M. Caruso dans « la Mascotte », l'opérette cé-
lèbre d'Audran. qui aura une distribution in-
comparable : artistes, mise en scène, ballet, 
figuration et orchestre. 

« La Mascotte » sera donnée le samedi 13 no-
vembre en soirée et le dimanche 14 en matinée 
et soirée au bénéfice de la caisse de secours 
de la Mutuelle des Anciens de la Girondine 
prisonniers et œuvres de guerre. 

Prix ordinaire des places. Location tous, les 
Jours de 10 heures du matin à 5 heures du soir. 

CONVOI FUNÈBRE jM:A^iBfe^ 
ses enfants, MUa Henriette Begué, M. Joseph 
Videau et ses enfants, Mme veuve J.-A. PeUé-ftt 
ses enfants, M. et M™ J.-P. Pellé (de Valpa» 
raiso), M. et Mme Alberto Serrano, leurs en» 
fants et petits-enfants (de Santiago), Mue Fan» 
ny Pellé, M. Luis Pellé, les familles Costa, 
Pellé, Vergara, Ataegui (du Chili), Lacosse et 
Sensine ont la douleur de faire part à leurs 
amis et connaissances de la perte qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de 

Mni<» Paul BEGUE, née Oomitila PELLÉ, 
leur épouse, mère, belle-mère, grand'mère, 
sœur, belle-sœur, tante et cousine, et les 
prient de leur faire l'honneur d'assister à ses" 
obsèques, qui auront lieu le mercredi 10 oôu. 
rant, en la basilique Saint-Michel. 

On se réunira à la maison mortuaire, quai 
de la Monnaie, 16. à neuf heures un quart, 
d'où le convoi funèbre partira à neuf heures 
trois quarts. 

Pi-ière do n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine, 

CONVOI FUNÈBRE fe&ft«9Sfe 
Bernard, M- et Mme Lagarde et leurs enfants, 
M. et M"»e Bonhomme, Si. et Mme Guinaudie et 
leur fils. M. et Mme Petit, les familles I.agracia 
et Lacan prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè-
ques de . 

Mlte Georgette BERNARD. 

leur fille, petite-fille, nièce et cousine, qui au-
ront lieu le mercredi 10 novembre, en l'églisa 
Saint-Pierre. 

On se réunira à la maison mortuaire, 20, rue 
du Cancéra, à huit heures trente, d'où le con. 
voi funèbre partira à neuf heures. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine, 

Trianon - Théâtre 
To.us les soirs, « le Moulin joli », opérette en 

un acte de A. Varney, et «Vive l'Armée», l'a-
musante comêVlie de Pierre Wolf, avec le con-
cours de Mme» O'Deyer, Alberte Hubert, Dor-
meuil, MM. Vaze'.li-Bazeillé, Fombelle, Lucien 
Hubert et Fontenay. 

Au programma cinématographique, « le Chan-
celier noir», film dramatique en trois papties; 
voyages, comédies et vues diverses. 

OrcliesLre le premier choix, composé des pre-
miers solistes de notre ville, sous la conduite 
de M. G. Joyeux 

Abonnements et location ouverts tous les 
jours, sans augmentation de prix, de deux à 
six heures du soir. 

La direction du Trianon, désireuse de tou-
jours offrir de l'inédit aux habitués de son 
théâtre, vient de recevoir un acte de Willy 
Garrigue, intitulé : «le Retour du Feu.» Cette 
pièce, d'une émouvante actualité, sera mise en 
répétitions très prochainement, de façon à pas-
ser dans le courant du mois de novembre. 

AVIS DE ÛÉSÈS ET SERVICE FUME 
M. et Mm» Firmîn Mauvignev, M. A. Sentout, 

M. et Mme G. Mauvig-ney et ieur fils, M. et Mme 
Octave Sentout et leurs enfants, M. et Mme G. 
Milon et leur fille, M. et Mme G. Sentout et 
leur fils, M. et Mme Marcel Sentout et leurs en* 
fants, tes familles Mauvigney, Taussac, De-
ney et Parenteau prient leurs amis et connais-
sances d'assister au service funèbre qui aura 
lieu jeudi 11 novembre, à dix heures, dans l'é-
glise de Mérignac. pour le repos de l'âme de 

Roger MAUVIGNEY, 
Soldat au 50» de ligne, 

leur fils, petit-llls, neveu et cousin. 
Tombé glorieusement au Champ d'honneur,, 

le 25 septembre 1915, à l'âge de 22- ans, . 

Alhambra-Skatinç 
On patine tous les jours (le matin, l'après-

midi et le soir) à l'Alhambra, à des prix ex-
ceptionnellement réduits. La direction vient 
d'acquérir un lot, très important de patins de 
permlère marque. Excellents professeurs. 

Anierican-Park-Skating 
L'ouverture de la nouvelle salle de skating 

a dépassé les prévisions les plus optimistes. 
A son premier jour, le succès est venu cou-
ronner les efforts de la direction de l'établis-
sement. La piste neuve ast des meilleures, 
vaste et puissamment éclairée ; elle est, avec 
son aménagement nouveau, certainement une 
des plus originales de notre région. 

Nul doute que les patineurs, déjà nombreux 
pour l'inauguration, ne continuent d'affluer. 

Grand Gala serbe 
au Profit de îa Croix-Rouge 

Le 12 novembre 1915, au théâtre de l'Alca-
zar, aura lieu le grand gala serbe, au profit 
de sa Croix-Rouge. 

Au programme : Mlle Denise Dubos, MM. 
Jolbert et Barrai, qui interpréteront « Héro-
diade » (sélection costumée) ; M. Delfort, di-
seur mondain; Mlle Hélène Vidallet, du 
Grand-Tyéâtre de Douai; M. Branoens, 
basse-chantante; M. Pasquier-Cazaux, ténor; 
M. Roger Gélineau, premier violon du 
Grand-Théâtre; Gilberty, le Polin bordelais; 
M. Mondaut, chanteur à voix; le petit Le-
mers jeune, prodige excentrique; Dirmeins, 
prigin'al-comio; Ernest'ys, comique tout-fou. 
Mlle Yvonne Vézu, premier prix du Conser-
vatoire, tiendra le piano d'accompagnement. 

Brillant orchestre symphoniquo. Le spec-
tacle se terminera par « Hypnotiseur malgré 
lui », comédie en un acte. 

Nous ne doutons pas que ce gala ne fasse 
comme les derniers, c'est-à-dire salle com-
ble. Pour les billets à l'avance s'adresser à 
l'Alcazar, sans augmentation de prix. 

THEATRE-FRANÇAIS 
Ceux de la Terre en Champagne 

Voici le programme complet donné tous les 
jours en matinée et en soirée : 

Monde des Animarx, documentaire en cou-
leurs; Ceux de la Terre, grand film artistique; 
Chariot a un Rival, nouveauté américaine; 
l'Homme et l'Ours, drame Vitagraphe; Comme 
Jenny dompte sa Belle-Mère, vaudeville amé-
ricain; Dormeurs éveillés, comédie; En Cham-
pagne, film de guerre; Gaumont actualité»don-
nant les événements mondiaux de la semaine. 

Prix de la semaine, carnets d'abonnement 
et billets de publicité reçus à toutes les repré-
sentations de la semaine, matin et soir. 

AVIS 0E DÉCÈS ET MESSES 
Le comte et la comtesse Aurélien de Sarrau, 

le comte Jehan de Sarrau, le vicomte Henry 
de Sarrau. MU» Cécile de Sarrau, la comtesse 
Henry de Sarrau, ses enfants et petits-enfants! 
Mme Combes, M. et Mme paul Ferrière, leurs en-
fants et petits-enfants, M. ei Mme Gustave Four, 
nier M. et Mme Gaston Ferrière et leurs en» 
fants M. et Mme siott Môller et leurs enfants, 
les familles Roger, du Seutré de Vignemont, 
Pirel, William, Chiapella, Laville de Lacombe, 
de Puget, Saujon, de Larrard, de Tauzia, Re-
nault, du Pavillon, Vignes, Jubino, de Sarrun 
de Gibel et de Coquet ont le douloureux 
honneur db faire part 'k leurs amis et con-
naissances de la mort héroïque, à l'âge d« 
28 ans, du 

Vicomte GÊRALD DE SARRAU, 
Capitaine au 108e d'infanterie. 

Tué à l'ennemi, le 26 septembre 1915, 
Décoré de la croix de guerre avec palmes, 

leur fils, frère, neveu, cousin germain tl 

Le's messes dites le mercredi lfl courant h la 
cathédrale Saint-André seront offertes pour lu 
repos de son âme. heures-La famille entendra la messe de dix neuies. 

Elle remercie sincèrement les personnes qui 
lui ont déjà donné des marques ^ sympa'hie.-

Le présent avis tiendra Heu de lettres de 
deuil. . 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme veuve A. Tiffounet et son fils, les famil-

les Tiffounet, Lafourcade, Bouyé, Crps ont 
douleur de vous faire part de a «W* W»»J 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

M. André TIFFOUNET, 
Caporal au 7° colonial, tué le 25 septembre, 

et vous informent qu'une messe sera dite l« 
mercredi 10 novembre, à neuf heures, en I ô-
glise Saint-Ferdinand. 

Cemmnnîeations, AYiSARenseignements 
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 

SERVICE DE LA VACCINE. — Une séance de 
vaccinations et revaccinations publiques et 
gratuites aura Heu le jeudi 11 novembre cou-
rant, de deux heures à quatre heures, à 
l'Athénée, 53, rue des Trois -Conils. 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
SOCIETE D'AGRICULTURE DE LA GIRON-

DE. — Assemblée générale le mercredi 10 no-
vembre courant, à deux heures très précises, 
dans le local ordinaire des séances, cours de 
l'Intendance, 7. Ordre ,au. Jour .chargé. 

AVIS DE DÉCÈS ET CESSES 
Mme Henri Joucla, M118 Geneviève Joucla, 

Joseph Joucla, Mme F. Krause et ses enfants le 
capitaine G. Dumas, du 144" ^[f^01^1
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front), Mme G. Dumas et leurs n"°%-„-, 

cruelle qu'ils viennent d éprouver ou b-
sonne de . ._..„, • M. Henri JOUCLA, 

Lieutenant de réserve a« 4«
u
f|

t
.fg*!' 

Décoré de la croix ̂ D
?]l„er^'section. Glorieusement tombé à la tète^ de^ sa section, 

le 25 septembre 1915. a i âge ui, »« • 
leur époux père, fils, gendre, frère b^i-t^ère 
ôncle, neveu, cousin et ami. et les mi » . 
que toutes les messes qui seront; dites _<« 
credi 10 novembre en la basilique> saim, seunu 
seront, offertes pour Ve repos de son ame 

La famille assistera à ce e de dix " . 
Dans l'imposs.b.lité où el e- se trou ^ 

lut ̂  o^1a«^eire»P douloureuse 
circonstance. 

a USA fxr» nr>nèC M. Paul Bertrand, per« AVIS DE DECES cepteur â Macau; Mmf 
,T, , „J u Henri Bertrand, canonnieiS Paul Bertrand M. Henrii ' ' s ieg i&< 

au 18o d'artillerie; M» P. P„TH douleur d< milles Bertrand et Barde on ̂  fouleuj d| 

personne de 
M. André BERTRAND, 

Surnuméraire Contr,?i?u
(
r
oc des Contributions ^rectes, 

Sergent-Major au 57» régiment d infanterie, 
tombé au champ d'honneur, 

à l'âge de 23 ans, 
leur fils, frère, petit-fils, petit-neveu et ^"i111'' 

Le présent avis tiendra lieu de faire part. 

■irnnF Le Comité de Notre-Dame-de-Salul 
MCuOL prie ses associés, les familles en' 
deuil, leurs amis et tous les fidèles d'assister 
à la messe qui sera célébrée pour 

LES SOLDATS 
tombés au champ d'honneur 

le mardi 9 novembre, à huit heures. M 1* 
^Cathédrale. 



Chronique du Département 
Caudéran 

Surveillance des denrées 

M. le Maire de Caudéran a pris l'arrêté sui-
vant : 

« Considérant que s'il est, du devoir des mu-
nicipalités de veiller en tous temps sur la fi-
délité du débit des denrées et leur salubrité, 
une surveillance plus rigoureuse s'impose 
dans les circonstances difficiles que navirse 
la population en ce moment. 

■ « Article premier. — Tous les commerçants 
de la commune, vendant au détail, au poids 
ou à la mesure, des marchandises ou des den-
rées quelconques servant a l'alimentation, 
seront tenus, à l'avenir, d'apposer dans leurs 
^boutiques, magasins ou étalages, et en appa-
rence, un ou plusieurs tableaux, écrits ou im-

fiTlmés en gros caractères, indiquant les qua-
ltés et prix des marchandises mises en 

vente. 
» Art. 2. — Les marchands ambulants se-

ront tenus à la même obligation. 
»Art. 3. — Toutes les marchandises seront 

«esées ou mesurées, en la présence des ache-
teurs, avec le nombre de poids et de mesures 
le plus restreint pour faciliter le contrôle. 

» Art. 4. — Un bordereau détaillé devra être 
remis sur le champ à l'acheteur, s'il le de-
jtnande. 

» Art. 5. — Il ne pourra être employé pou.r 
les pesées que le papier indispensable et de 
moindre épaisseur possible. Pour l'envelop-
pement de la viande et des autres denrées 
'susceptibles de s'imprégner, il ne sera fait 
msage que du papier teinte paille, gris blanc 
ou blanc. • . . 

» Art 6 — Tout commerçant qui vendra 
des marchandises impropres i. la consomma-
ition ou d'une qualité inférieure a celle an-
noncée ou à un prix supérieur a cette qua-
lité, sera poursuivi conformément à la loi, 
rsoit d'office, soit à la demande des intéres-
sés. » . 

Eysines 
DECLARATION DE RECOLTES. - Les dé-

clarations de récolte des vins sont reçues 
ftous les jours par le secrétaire de la mairie; 

/elles prendront lin le 30 novembre. 
TRAMWAY D'EYSINES AU TAILLAN. -

Une enquête d'utilité publique est ouverte 
sur l'avant-projet d'établissement d'une voie 
ferrée d'intérêt local d'Eysines au Taillan. 

\ cet effet, un exemplaire du dossier com-
Tilet restera dénosé à la mairie de Rlanque-
Sfort, chef-lieu de canton traversé, pendant un 
mois, du 7 novembre au 7 décembre pro-
chain inclusivement, oour être communiqué 
Wins déplacement, de dix heures du matin à 
quatre heures du soir, aux personnes uu-i 
voudront en prendre connaissance 

Un registre restera ouvert en même temps 
la dite mairie, pour recevoir, tous les jours 

mon fériés, aux heures ci-dessus indiquées, 
•les observaiions auxquelles pourra, donner 
lieu l'avant-projet dont il s'agit. 

A l'exniratinn du délai d'enquête ci-dessus 
fixé, la'commission nommée par la préfeo 
.tiire et composée de MM. A. Miquelau, maire 
iTEvsines: Minueau, maire du Tnillnn: Blan-
chard, boulanger au Taillan; Ducourt, épi-
cier au Taillan: Daurat. indnsfrifl nu Tail-
lan; Gaston Saux, restaurateur au Vigean; 
Gm'raud propriétaire à Evsines. se réunira a 
la préfecture de la Gironde le 15 décembre, 
'à quatorze heures, pour examiner les obser 
vations confinées aux registres d'enquête 
pt entendre M. l'Ingénieur.en chef du dépar-
tement et donner son avis sur l'utilité de 
^'entreprise. 

Pont-de-la-Maye 
B \ TTEB.IE L'ACTIVE. - Les cours de prépa-

ration-militaire commenceront jeudi 11 cou-
rant â huit heures du soir, au siège pour 
être'donnés tous les jeudis de quinzaine. 

M Henri Lafon étant au front, la direction 
«è 'la batterie est confiée à M. René Bayor, 
tambour-major de l'Active. . 

I'OS jeunes gens sont invités à se faire ins-
crire au siège, établissement Séguinel Mis, au 
i'ont-de-la-Maye. 

Saint-Loubèa 
VACCINATION. — Une séance de vaccina-

tions et dè revaccinations publiques et gra-
tuites aura lieu, à la mairie, le mercredi 
U novembre, à trois heures du soir. 

Médecin vaccinateur, M. le docteur de 
Oornuaud. 

M. le maire rappelle que la vaccination 
est obligatoire au cours de la première ».n-
rtée de la vie, ainsi que la revaccination 
au cours de la onzième et de la vingt et 
unième année. 

Les parents ou tuteurs sont tenus -erson-
nelleme.nt de l'exécution de la dite mesure. 

DECLARATIONS DE RECOLTES. — Ces 
déclarations pourront être faites mercredi et 
vendredi, jours où la mairie sera spéciale-
ment ouverte à cet effet de deux heures à 
six heures de l'après-m.di. 

Ludon 
.SOCIETE DE SECOURS MUTUELS, a» Les so-

ciétaires qui n'ont pas fait leur versement 
'trimestriel et retraite, sont invités à se pré-
senter chez le trésorier pour faire lé paie-
ment jusqu'au 20 novembre. 

Arcachon 
MORTS AU CHAMP D'HONNEUR. — Jean 

Dubern, soldat au ?e colonial, et Michel Bar-
res, soldat au 336 colonial, ont été tués glo-
rieusement. 

Libourne 
V ARGUMENTS BLESSANTS. — Dimanche, 
dans la soiré°. une querelle de ménage a 
éclaté, dans un débit, entre les époux X... 
La iemme a frappé son mari de coups d'une 
liouteilîe qui contenait un liquide corrosif; 
X... porte à la tête et sur le corps des bles-
sures et des brûlures qui ne semblent pre-

our l'instant, aucun caractère gra-
ve, de l'avis du docteur Petit, médecin-lé-
giste, qui i'a examiné. 

Les deux époux ont été entendus lundi 
matin par le commissaire de police. 

SERVICE DE SANTE. — Est nommé mé-
decin aide-major M. le docteur Piéchaud, 
médecin auxiliaire, ancien interne à l'hôpi-
tal Sabatié 

ETAT CIVIL du 31 octobre au 6 novembre. 
Naissances : Jeanne-Ariette Lavie-Cambo, 

cours des Girondins; Yves-Jean-Louis Jampi, 
rue Delalandê. 

i)écès : Jean Lamarzellc. 69 ans, route du 
Milieu; Isabelle-Juliette Giraud, 49 ans, rue 
des Bordes; Catherine-Adeline Vazelle, épouse 
Bouchard. 35 ans, boulevard de la Gare; Marie 
Du-viguëres, 57 ans. rue des Bordes. — Trans-
criptions : Bernard Grenier, décédé le 18 octo-
bre 1914: Jules-Moïse Teynié, décédé le 23 sep-
tembre 1914; Jean-Alphonse-Théodore Cassagne. 
Sécédé le 23 septembre 1914. 

La Rêolo 
DECORATION, t- Le sergent Bernard Dé-

nions, du 106e régiment d'infanterie, vient 
d'être décoré de la médaille militaire et de la 
croix de guerre avec palme : 

«Gradé très courageux et plein d'entrain, 
grièvement blessé au cours d'un combat sous 
bois particulièrement violent. Perte de l'œil 
droit. » 

Le sergent Démons, professeur à l'Ecole 
normale de Châlons, est le gendre de M. 
Bardin, notre sympathique inspecteur pri-
maire. 

Frontenac 
COURS D'ADULTES. - Un cours d'adultes 

a commencé le 7 novembre à l'école des tilles. 
Il aura lieu tous les dimanches de une heure 
a trois heures. Toutes les jeunes filles de la 
commune sont priées d'y assister. 

Lançon 
A L'ORDRE DU JOtfR DU REGIMENT. — 

Sont cités à l'ordre du j«us du régiment nos 
concitoyens : 

Pierre-Arthur Despujols, sergent cyclHte : 
« A fait preuve du plus grand courage et du 
plus grand mépris du danger en allant por-
ter des ordres aux .bataillons de première 
ligne, malgré un feu violent de l'artillerie 
ennemie » 

Gaston Loignom, brancardier : « Sur le 
front depuis le début de la campagne, au 
cours de violents bombardement.», est. allé 
à plusieurs reprises chercher des blessés sur 
la ligne de feu, faisant ainsi preuve de grand 
courage et de mépri.» du danger. » 

Cleyrac 
CITATION ET CROIX DE GUERRE. — No-

tre jeune compatriote Etienne Lagarde, ad-
judant au 12e chasseurs alpins, a été l'objet 
de cette belle citation pour des faits qui lui 
ont valu la croix de guerre : 

« Sous-officier courageux et dévoué, qui a 
fait preuve en maintes circonstances de bel-
les qualités militaires; a été blessé en condui-
sant sa section à l'assaut et a reçu, pendant 
son évacuation, une nouvelle et grave bles-
sure. • 

Petite Correspondance 
QUESTIONS MILITAIRES 

— M. R., 288. — 1. Non. — 2. Inutile de faire 
une demande. 

— Billet, 0.006. — 1. Le 26 novembre. — 2. Re-
crutement de L'bpurne. — 3. Demande au re-
crutement. 

— E. M. G. B., Royan. — 1. Oui. — 2. Oui. , 
— G. F., caporal 55e, Coutras. — Le mardi à 

sept heures «trente. 
— L. R., futur poilu oheveux blancs. — 1. 

Non. — 2. Non, ils peuvent demander à être 
examinés tout de suite. — S. Non. 

— 19e compagnie, secteur 6. — Rien à faire. 
—J. Petriat. Hagetaubin. — Il n'a qu'à atten-

dre la réponse à sa lettre ou renouveler sa 
demande. 

— A. Chagnollaud. Se d'artillorie, La Ro-
chelle. — 1. Non, ils suivent le sort.de leur clas-
se. — 2.> Non. 

.— F., caporal 83e, 5,661. — Demande à faire à 
votre ohef de corps (voie hiérarchique). 

— Marcel Cartagrade, Puch. — 1. Non. — 2. 
Oui. 

— G. L., classe 9t. — 1. Demandez à l'Inten-
dance. — 2. Rue du Palais-de-Justice, a Bor-
deaux. — 3. Non. 

— Roger et Henri. — Si vous n'êtes pas mobi-
lisé, vous êtes libre. 

— C. h'.. 1910 Bordeaux. — LA votre dépôt. 
—2. Cela dépend de votre situation. La com-
mission cantonale peut seule apprécier. 

— Territorial ennuyé. — Non, vous ne serez 
examiné qu'au mois daoùt 1916. 

— M. R., à Sore. — Au général commandant 
la subdivision de .Mont-de-Marsan. 

— Fiancée inquiète. — 1. Oui. — 2. A son com-
mandant de dépOt. — 3. Oui. 

— Un retraité, réformé volontaire. — 1. 20 
centimes. — 2. Non. 

— Abonné n» 3,215. — Oui. 
— Godart. 57e, Libourne. — Adressez-vous à 

votre corps. . 
— Une Intéressée, 1892. — Non, Ils ne doivent 

pas être renvoyés. C'est inexact. 
— Matricule 5 880. • caporal classe 1914. — 1. 

Vous pouvez demander mais ce n'est pas un 
droit. — 2. A votre chef de corps (voie hiérar-
chique). 

— M. B.. classe 92. — 1. Non. —S. Ouï 
— Une Charentaise, B. D. — Rien de décidé. 
— D. J. B.. patriote - 1. Non. — 2. Oui. 
— Adrien Lauthé. Foix. — Elle peut faire 

une demande à la mairie de sa résidence. 
Joindre le relevé des Impôts payés. 

— Saladin. 93, Lourdes. — Non, situation dé-
finitive. 

— Un hospitalisé. Saint-Denls-de-Pile. — 1. Ce 
n'est pas Impossible. —2. Demandez à votre 
commandant de dépôt en produisant un cer-
tificat du maire. -, 

— E. Lonbat. Saint-Maure. — 1. Non. à moins 
d'instructions spéciales du commandant. — 2. 
A votre commandant de dépôt. 

— V. X. Y. Z. — 1. Cette date n'est pas en-
core fixée. — 2. Oui, ils peuvent obtenir l'al-
location. v 

— Brune aux yeux bleus. — A Tours, 32e et 66e 
d'infanterie. 

— B. B. n» 50, Fides. — L Ils sont déjà sous 
les drapeaux. — 2. Non. — 3. Ecrivez à votre re-
crutement — 4. Non. 

— 5.565. sergent. — Non, vous n'avez pas droit 
à la haute paie. 

— A. D. T., 2.487. —Adressez-vous à votre an-
cien corps, vous pourrez obtenir satisfaction. 

LE PLANTON DU GÉNÉRAL 

Recherches de Soldats 
Les Soldats recherchés et les Soldats qui 

reoherchent leurs familles 

Prière aux grands blessés et infirmiers re-
venant d'Allemagne ou des régions envahies 
de vouloir bien donner des nouvelles du soldat 
Ismaêl Lambeye, du 4e zouaves, Ire compa-
gnie, blessé à l'épaule gauche sur l'Yser la 
10 novembre 1914 et disparu. — Aviser M. Jean 
Lambeye, à Gabarnac (Gironde). 

Pierre-Marcel Serre brancardier au 50e d'in-
fanterie, 9e compagnie, disparu le 28 août 1914 
à Beaumont. — Aviser Mme Serres, à Léguil-
lao ■ de • Cercles (Dordogne). 

Senié, sergent grenadier au 46e d'infanterie, 
blessé et disparu le 19 juillet dernier en Ar-
gonne. — Aviser M. Senié, chef de division à 
la préfecture de Montpellier (Hérault). 

Marie-Joseph-Charles-Gaston Leblanc, du Se 
colonial. 4e compagnie, blessé et disparu le 
22 février à Reausêjour. — Aviser Mme J. Ré-
chlgnac. à l'Ile Nouvelle, près Blaye (Gironde). 

Pierre Petit, du 20e d'infanterie. Ire compa-
gnie, disparu le 20 décembre à Mesnil-les-Hur-
lus. — Aviser Mme Suzanne Petit, 36.'passage 
Birly. Bordeaux. 

Joseph Maulinet, clairon au 91e d'infanterie. 
Ue compagnie, disparu le 5 avril à Mézeray. — 
Aviser Mme Maunnet, rue de Lerme, Bor-
deaux. 

Jean-Camille Labayrade. caporal au 18e d'in-
fanterie, 3e compagnie, disparu à Ville-au-Bois 
le 16 septembre 1914. — Aviser M. Labayrade, 
rue La-fontaine. 31, a Pau. 

Albert Nadeau, tambour au 9e d'infanterie, 
5e compagnie, disparu le 8 septembre à Saint-
Chéron Marne). — Aviser Mme Nadeau. 35. rue 
Poudensan, Bordeaux. 

Jean Clédère. soldat réserviste au 2S0e d'In-
fanterie, 17e compagnie, à Narbonne (Aude), 
blessé et disparu à Zlllisheim le 19 août 1914. 

Roger Durand, caporal au 57e d'Infanterie, 
7e compagnie, blessé le 15 octobre 1911 au pla-
teau de vauclefc. — Aviser M. Durand., rue 
Bertrand-de-Gotb. Bordeaux. 

Paul-Jean Trénit. réserviste au 20e d'nifante-
rie. Ue compagnie, disparu à 'a bataille de la 
Marne le 14 septembre 1911. et de Jean-Marcel 
Ducos, réserviste au 20e d'infanterie. 4e com-
pagnie, disparu le 20 décembre à Mesnil-les-
Hurlai (MarneK — Aviser Mme Camilia Ducos. 
à Landlras (Gironde). 

Alexandre Déchet, du 123e d'infanterie. 4e 
compagnie, disparu le 17 septembre 1914 à la 
ferme du Choléra, près Pontavers (Aisne). — 
Aviser Mme B'échet. à Vendôme - Lagord, par 
La Rochelle (Charente-Inférieure). 

Jean-Gustave Bernard, caporal au .57e d'in-
fanterie. Se compagnie, blessé et prisonnier le 
12 octobre 1911 au plateau de Vauclerc, 
Crabnno. — Aviser Mme Jeanne Bernard, à 
l'Ile Nouvelle, par Blaye 'Gironde). 

Albert-Fernand Gravier, du 50e d'infanterie, 
Ire compagnie, blessé le 31 août au Chesne. — 
Aviser M. Gravier, son père, imprimerie Ri-
bes. Périgueux. 

Ernest Mainsen. du 276e d'infanterie, 23e com-
pagnie, disparu depuis le 18 mai dernier à 
Carency. — Aviser M, Mainsen. à Montamin. 
par Niort (Deux - Sèvres). , 

Le sergent Senié. grenadier au 46e d'infante-
rie. 6e compagnie, blessé le 19 juillet au com-
bat de la cote 263 et évacué le même jour. — 
Aviser M. Senié. chef de division à la préfec-
ture de Montpellier. 

Maurice Mothivoz, sous-lieutenant au 70e 
d'infanterie, blessé à Raucourt le 28 août 1915, 
et Armand Boudpt. du 126e d'infanterie, ne 
compagnie, blessé au bols d'Ailly le 26 avril, 
originaires rie la Creuse. — Aviser M. Bellot. 
rue de,Caudéran. 1 bis. 

Pierre Hansséguy. sergent au 57e d'infante-
rie. 9e compagnie, disparu le 24 décembre au 
combat de Vernenil (Aisne). — Aviser Mme 
Hausséguy à Hiriart • Anglet (Basses ■ Pyré-
nées), qui demande en même temps l'adresse 
de la famille Balanger. dont le fils a été fait 
prisonnier lé mémo jour. 

Pierre-Gaston Cursol, caporal au 49e d'infan-
terie. Ue compagnie, disparu le 23 août 1914 en 
Belgique. — Aviser Mme Cursol. à Cantenao. 
par Margaux (Gironde). 

Louis-Marie Toussaint, du 160e d'Infanterie, 
9e compagnie, disparu le 23 mai 1915, à Neuville-
Saint Waast — Aviser M. D.umolt père à 
Sanjon (Charente-Inférieure) 

Jean Dumott. caporal au 69e d'infanterie, ,4e 
compagnie, disparu le 26 septembre, au soir, 
au bois de Ripont. — Aviser Ernest Dumolt, 
secrétaire, bureau du commandant-major 6e 
d'infanterie, Saintes 

Josenh Mauflnet. clairon au 91e d'infanterie. 
Ile compagnie, disparu lé 5 avril à Mézeray. — 
Aviser Mme Mauflnet. 58. rue de Lerme, Bor-
deaux. 

Prière au militaire, qui est venu. 11 y a un-
mois environ, demander la famille Bissoulet. 
32. rue d'Eysines, de vouloir bien se faire con, 
naître rue Franklin. 8. à Bordeaux. 

Les Réfugiés 
M. Félix Clary et son fils, de Lens (Pas-de-

Calais) demandent des nouvelles de Mme Sté-
phanie Clary, née Ramotte, et ses six autres 
enfants : Angèle, Cécile. Madeleine. Louise. 
Elfs* et Adeline, qu'il a dû laisser à Lens, lo 
4 octobre 1914. — Lui écrire, château de Dillis, 
à Montsoué, par Saint-Sever-sur-l'Adour (Lan-
des). 

Prière aux grands blessés ou infirmiers re-
venant d'Allemagne ou des régions envahies 
de vouloir bien donner des nouvelles de Joseph 
Mauflnet, clairon au,91e d'infanterie, Ue com-
pagnie, disparu le 5 avril A Mézeray. — Aviser 
Mme Mauflnet. 58, rue de Lerme, Bordeaux. 

Mme veuve Laporte, à Catusseau-Pomerol 
(Gironde), prie Mme Paul Laporte. cuisinière 
chez Mme Colltgnon de Boisset de BrassaC de 
Douai ( Nord), ou un des membres de la fa-
mille Laporte, de Tourcoing, de faire connaî-
tre leur adresse actuelle pour recevoir des 
nouvelles d'un des leurs. 

Le soldat belge Henri Graindorge, A. 44, 2e 
bataillon. 2e compagnie, armée belge, deman-
de des nouvelles de son père. M. Arthur Grain-
dorge, maître • ardoisier à Halma-Ies-Wellin, 
province de Luxembourg. (Belgique). 

Le soldat français Louis Vandermcersch. mi-
trailleur au 34e d'infanterie. 25e compagnie, à 
Hagetmau (Landes), demande des nouvelles de 
ses parents : M. et Mme Vandermcersch et 
leurs deux enfants, 94. rue des Anges à Rou-
baix; M. et Mme Cyrille Vandermcersch et 
leurs deux enfants, M. et Mme Emile Van-
dermsch. de Lille 

Les soldats français J.-B. Leclercq. de Pré-
seau (Nord),, an 155e d'infanterie, compagnie 
de pionniers; Léon Copin. de Jeulain (Nord), 
clairon au 162e d'infanterie. 5e compagnie, de-
mandent des nouvelles de leurs familles. — 
Aviser Mme M. Simon 15, rue Adolphe-Thiers, 
à Talence (Gironde). 

Octave Rucar. soldat au 327e d"infanterie. à 
Guêret (Creuse), serait reconnaissant aux per-
sonnes qui pourraient lui donner des nouvel-
les de sa femme, née Raymonde Debelse. et de 
sa sœur. Mlle Georgette Rucar. restées toutes 
deux à Dourges. arrondissement de Bétbune 
(Pas-de-Calais). 

M. Henri Lenoir, du 101e d'artillerie lourde. 
67e batterie. Se pièce, à La Rochefoucault (Cha-
rente), demande des nouvelles de son père, 
M. Agathon-Joseph Lenoir, 65 ans, tisserand, 
réfugié de Provin (Nord). 

Le sergent Eugène Jullien. du 162e d'infan-
terie, 6e compagnie, hospitalisé à l'ambulance 
Cazenave, à Tartas, demande des nouvelles 
de MM. Jullien • Laverne et Collet - Taton, de 
Vivier-au-Court (Ardennes). 

Julien Vandelanoite, de Wasquehal (Nord), 
rue Clément - Béthune. prévient .sa famille 
qu'il est conducteur-brancardier divisionnai-
re, secteur n. 113. 

Prière *au militaire qui est venu, il y a un 
mois, demander la famille Bissoulet, 32, rue 
d'Eysines,-de se faire connaître, 8, rue Fran-
klin. 

MOUVEMENT DU PORT OE BORDEAUX 
BORDEAUX, 8 novembre 

Montés en rade : 
Mervyn, st. esp., c. Stale, de Sunderland. 
Dumerlc, st. ang., c. Brown, de Newport. 
Ollargan, st. esp., c. Echeardi, de Glasgow. 
Emile, tr.-m. fr., c. Roscault. de Terre-Neuve 

(avec morues). 
Malvina. goél. fr., c. Loire, de Saint-Pierre-et-

Miquelon (avec morues). . 
Gardénia, goél. fr., c. Zion, de Terre-Neuve 

(avec morues). 
Marjolaine, goél. fr., c Brunei, de dito (avec 

morues). 
Amiral-Magon, st. fr., c. Martin, de Dunker-

que. 
Hirondelle, st. fr., c. Huik, de Swansea. 

PAUILLAC, 8 novembre 
Montent : 

Ch'âteau-Palmer, st. fr., c. X.... du Havre. 
Plutus, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 

u mm mm& 
Aux appontements 

Elisabeth - Maersk, st da 
terre. 

Ville - d'Oran 

Racle de montée 
Dautless. st. an: 

f 
rsk, st. dak., e. X.... 

st- fr., c. X:.., d'Angle 

d'Angle-

terre. 

d'Amérique. 
Pedro-Luis-Lacave st" esp., c. X.... de dito. 
Gerda, st .norv., c. \ d Angleterre. 
Vika. st. norv., c. x.. ,"'de dito. 
Nora. st. norv.. c. X.... de dite. 
Elpiniki. st. grec, ç. x de Sfax. 
Ilenley st. ang., <-, X..., de dito. 
Saint - Briac. tr.-m. fr c X ... ue Terre-Neuve 

(avec morues). 
Audacieuse. go^!, fr. c X. ., de Terre-Neuve 

(avec morues). 
Juan st. esp., c. X.... d'Espagne.-
Rmghorn. st. norv.. c x ., de Bergen. 
Dunk-crquols. st. fr., c -X . du Havre. 
Marzo. st. esp., c. X..., d'Angleterre. 
Hans-Gude, st. norv., c. X.... d'Angleterre. 

Le « Sénégambie î 
échoué en Garonne 

Le vapeur français « Sénégambie », de la 
Compagnie Commerciale Africaine de Bor-
deaux, faisant le voyage du Sénégal, quit-
tait Ruflsque vers la lin d'octobre, pvec un 
chargement d'arachides, de gomme, etc., 
faisant route vers notre port. Dans la nuit 
de samedi à dimanche, le « Sénégambie », 
drossé par les vents, s'échouait sur les bancs 
de 1 Amélie, près de Soulac. 

Le vapeur a été fortement endommagé. 
L équipage, composé de vingt-cinq hommes, 
est sauf. " 

Dès la nouvelle connue, des secours furent 
envoyés du Verdon et de Royan. 

Sur Mer 
PORTS ETRANGERS 

LONDRES. — Arrivés : 
nov.. st. norv. Santa-Cruz, des Canaries. 
St. dan. Olgâ. de Gibraltar. 
LIVERPOOL. - Arrivés : 
nov., st. norv. Haflide, Je Marseille. . 
St. angl. Baltic, de New-York. 
St, angl. Ping-Suey, de Yokohama. 
Nav. russe Glenard, de Tocopilla. 
CARDIFF - Arrivés : 
nov., st. norv. Barmston, de Bordeaux. 
St. fr. Trignac, de La Rochelle. 
St. fr. Olga, de Marseille. 
NEWPORT. — Arrivés : 
nov., st. fr. Nouveau-Conseil, de Bordeaux et 

Lorient. 
St. norv. Bjerka, do Tonnay-Charente. 
St. norv. Nanna, de Salnt-Nazaire. 
Nav. fr. Salangane, de Bordeaux. 
PORT-TALBOT. - Arrivé : 
nov., st. fr. Maroc, Beck-Frères, de Bordeaux. 
ROTTERDAM. - Arrivé : 
nov.,'st. holl. Mag-dafcïoa, de Buenos-Ayres. 
TALTAL. — Arrivé i 
nov., nav. fr. Marie-Molinos. de Londres. 
BUENOS-AYRES. - Arrivé : 
nov., st. fr. Virginie, de Bordeaux. 
BAHIA. - Arrivé : 
nov.. st fr. Garonna, de Bordeaux. 
RIO-JANEIRO. — Arrivé : 
nov.. st. fr. Samara, de Buenos-Ayres. 

LA HAVANE. - Arrivé : 
nov., st. fr. Puerto-Rico, de Colon. 
NORFOLK. - Arrivés : 
nov., st. angl. Antigone, de Marseille. 
St. ital. Ruperra, de Gênes. 
St. ital. Lujgino-Accame, de la Spezzia. 
WILMINGTON. - Arrivé' • 
nov., st. angl. M-Corbv, de Hu'elva. 
FIRE-ISLAND. - Signalé : 
nov., st. fr. Rochambeau, de New-York. 
NEW-YORK. - Arrivés : 
nov.-. st. angl. Petroleine, de Rouen. 
St, King-Bleddyn, de Saint-Nazaire. 
St. angl. Elvandale, de Naples. 
St. angl. Seistan, .d'Alméria. 
st. holl. American, de Rotterdam. 
St. jap. Kari'aga-Maru, de Londres. 
nov., st fr Lafavette. de Bordeaux. 
BALTIMORE. — Arrivé : 
nOv;, st. angl. Swanmore, de Liverpool. 

S CUIS, L£S PmAMAC/£/VS 

Père Dentifrice 
DU BON SECOURS 

%gtaa Produit Trancaù 

NOUVELLES COMMERCIALES 

GRAINS ET FARINES 
Bordeaux, 8 novembre. 

Blés. — On cote ; Blés du Centre et du Poi-
tou, fr. 31 25 à 31 50 le.» 100 kilos départ; blés 
de pays, fr, 25 75 à fr. 26 les 80 kilos aux 
usines. 

Farines. — Ou cote : Farines premières de 
cylindre du Haut-Pays, 47 fr. les 100 kilos, 
logés, gares Bordeaux. 

Les prix ci-dessus s'entendent par quanti-
tés de 10,000 kilos, comptant, sans escompte, 
gares ou quai Bordeaux. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 8 novembre. 

Espèces lu-
nés 

Van-
dos 

Bœuis.... eoa ~îti$ 
Vacbes .x. 97 59 
Veaux vn 171 
Moutons.. 1656 1546 

Les 50 kiios i poids mort) 
1» qté 2«qté 
H)8-113!104 108 
ili 103! 94 98 

105 UOilCO 105 
110 1141105 110 

Extrêmes 
"95-115 
8'J 107 
90 113 
90 115 

BOURSE DU COMMERCE OE PARIS 
fCofa officielle des Marchandises) 

Paris, 8 novembre. 
Sucre blanc, de 78 fr. 50 à 79 fr. 50; sucre 

roux, de 66 à 67 fr.; sucre raffiné, de 107 fr. 
à 107 fr. 50. 

Huile de lin, 102 fr. 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris - La VillBtto, 8 novembre. 

Boeufs. — Amenés, 2,214; invendus, 36. Ire 
qualité, 2 fr. 2-1; 2e qualité. 2 fr. 12; 3e qualité, 

1 fr. 98. Prix extrêmes : de 1 fr. 74 à 2 fr. 28. 
Vaches. — Amenées, 1,053; invendues, 59. Ire 

qualité. 2 fr. 24;.2e qualité, 2 fr. 12; 3e qualité, 
1 fr. 98. Prix extrêmes ; de l'fr. 6-1 à 2fr. 2S. 

Taureaux. — Amenés. 183; invendus, 4. Ire 
qualité, 2 fr. 12; 2e qualité, 2 fr.; 3ô qualité, 
1 fr. 88. Prix extrêmes : de 1 fr. 78 h 2 fr. 16. 

Veaux. — Amenés, l.MiS; invendus 37. Ire 
qualité. 2 fr. 70; 2e qualité. 2 fr. 50; 3e qualité, 
2 fr. 20. Prix extrêmes : de 2 fr. à 2 fr, 90. 

Moutons. — Amenés et vendus, t3,633.. Ire 
qualité, 2 fr. 70; 2e qualité, 2 fr. 30; 3e qualité, 
2 fr. 06. Prix extrêmes : de 1 fr. 86 à 2 fr'. 96. 

Porcs. — Amenés et vendus, 5.681. Ire qua-
lité. 2 fr. 40; 2e qualité. 2 fr. 30; Se qualité, 
2 fr. 20. Prix extrêmes : de 1 fr. 90 à 2 fr. 48. 

Le marché est ferme. Les arrivages sont nor-
maux pour le gros bétail; plus nombreux pour 
les veaux, cê qui provoque une baisse sur 
ceux-ci, malgré que la demande soit active. 
En général, la vente est facile par suite de la 
température, qui est propice, et la viande s'é-
coulant bien. Lé gros bétail est en hausse de 
4 fr. aux 100 kilos; moutons, inchangés; veaux 
et porcs, en baisse de 10 fr. 

COMMENT UNE CHEVELURE 
COURTE ET CLAIRSEMÉE 

PEUT ÊTRE RENDUE LONGUE 
ET ABONDANTE EN 30 JOURS 

Prescription pratique contre la Calvitie. 

Si vous avez des pellicules et si vos che-
veux tombent, vous pouvez être sûr que leurs 
racines sont trop anémiées pour puiser dans 
le sang les huiles essentielles indispensables 
à une pousse normale. Il s'ensuit que les 
cheveux dépérissent, tombent peu à peu, et 
que, finalement, votre tête est vouée à une 
calvitie complète. Mais la science a enfin 
trouvé un produit dénommé Lavona de Com-
posée, qui, instantanément absorbé par les 
racines des cheveux même les plus faibles, 
remplace si parfaitement les huiles naturel-
les, qu'il amène souvent, en moins de trente 
jours, le développement d'une chevelure lon-
gue et abondante. Le Lavona de Composée 
est si énergique à l'état pur qu'on recom-
mande généralement d'en mélanger 30 gram-
mes avec'7 décigrammes de menthol cristal-
lisé, 50 grammes d'alcool à 90° et 45 grammes 
d'eau distillée. Tous les bons pharmaciens 
peuvent faire ce mélange, et du reste il est 
très facile de préparer cette lotion chez soi. 
Si vos cheveux sont secs, fanés, claisemés, 
courts, rudes et sans vie, s'ils tombent, s'ils 
ne « tiennent pas • et si vous avez des pelli-
cules, vous serez surpris des résultats rapi-
des obtenus par l'emploi quotidien de cette 
prescription simple, inoffensive et peu coû-
teuse. Quiconque en fait usage devra veiller 
à n'en point répandre sur la figure, où cette 
lotion pourrait occasionner des duvets. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du S Novembre 

Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées dans l'ouest de l'Eu-

rope. En France, on a recueilli 31mm d'eau à 
Biarritz, 4 à Limoges, 3 à Bordeaux, 1 à Mar-
seille et au Havre. Ce matin, le temps est 
couvert. On signale du brouillard dans le 
nord, l'est et. le sud-est. 

La température a baissé sur nos régions du 
centre et de l'est. Elle a monté fortement dans 
le nord-ouest. Ce matin, le thermomètre mar-
quait —8<> à Vardo, -4 à Bodoë, —1 à Paris, 
2 à Beltort, 4 à Briançon, 5 à Clermont-Ferrand 
et au puj de Dôme, 6 à Lorient, 8 à Bordeaux, 
9 à Dunkerque et à Brest, 12 à Rome, 13 à 
Biarritz et f Marseille, 16 à Alger. 

En France des pluies sont probables princi-

Ealement dans le Nord avec température en 
ausse se rapprochant de la normale. 

Matlamo. Mattcnomsuo. 
M'oublie* pas aue 

Le Petit Echo de la Mode 
contient cette semaine les modèles d'un 
grand nombre de toilettes d'hiver. Ce numé-
ro contient, en outre, de nombreux articles 
ds modo et d'actualité, des recettes et des 
conseils pratiques. 

Enfin, il ne coûte rien, grâce à son bon 
remboursable de 10 centimes. 

10 centimes le numéro, dans tous les Dé-
pôts de la « Petite Gironde ». 

BOURSE DE BORDEAUX 
Au comptant, 3 % nominatif p. c. 61 90. — 

Obligations Ville de Paris 1865. 516; dito 1892, 
257; dito 1898. 317. — Obligations foncières 1883, 
327; dito communales 1891. 304. — Bons de 100 
aven lots 1888. 53 50. — Est .action de 500 fr., 745. 
—Lyon et Méditerranée (Paris à), action de 
500 fr.. 990. — Orléans, actions de 500 fr.. 1.075. 
— Nord de l'Espagne, 410.. — Saragosse, 410. — 
Rto-Tinto. 1.515. — Eclairage électrique Bor-
deaux-Midi, 3e série, 460. 

Lé Direi^eur Marcel GOUNOIJILHOU. 
L« Gérant ■ Geortres BOl'CHON 

Bordeaux 
taprtmert» G. GOUNOUILHOC 

rue Guiraude, 11. 
Machines rotaiivei Marlnonl. 

RATS 
SOURIS - MULOTS 

sont détruits radica-
lement par un pro-
cédé nouveau. Ecrire t 

G Rlce-rtir Llsleni (CaiTados) 

Cic Française des Câbles Télégraphiques 
Soci*té anonyme au capital <': U,l~fl,0t0 de ft-

Siège social, 53, rue Vivienne, Paris 

VOIE P. Q. 
Une communication directe avec Brest abou-

tissant dans les bureaux de la Compagnie, et 
évitant ainsi de nombreuses retransmissions, 
rend cette voie la.plus rapide et la plus sûre 
pour St-Pierre-Miqueion, St-John's, Terre-Neu-
ve, la Nouvelle-Ecosse, le Canada, les Etats-
Unis. Cuba, Porto-B.ico, les Antilles, le Vene-
zuela, la Colombie, le Brésil, la République 
Argentine, le Chili, ie Pérou et tout le Centre-
Amérique. 

r«s car is de Formules et des Tarift sont 
distribués -ituitement. 

yWt K»'« 

• ASTHME 
rr rtt eipruui U ptudra BOrll/ I 

!»h«Tot>MtPkM GAos.SS.r St-UunPsrii 
g*igarl««<goiitirT«J. ESP1C Mn " 

MONTRE-BRAÇELET 
Glace incassable 

avec Cadran radium 
lumineux depuis etir. 

»T«c Cadran blasa 
depuis S0 fr. 

£n vente chez 
les meilleurs 

horlogers. 

OURSE DE 
DU S NOVEMBRE 

FONDS D'ETATS 
3 O/O 
3 O/O amortis». 
3 1/2 
Etat 4% 
Tonkin 2 V, 
Tunir 1892 
Madagascar 2^% 

Argentin 1898°.'.. 
— 1909 ... 
— 1911 ... 

China 1903 
— 190S-
— 1918 

Egypte unifiée... — a y, 
Espagne coup, 960 
Italien 8 V, 
Japon 1905 

— 1907...... 
— 1910 
— 1918 

Maroc 1904. 
— 1910 

Portugal 
Russe 1880 

— consolide-. 
— 1891/94... 
— 1896 
— 1906 
— 1909 
— 1914 

Serbe 1895 
— 1909...... 
— 1918 

Tare unifié 

65 • 
75 25 
90 85 

412 • 
65 » 

455 
86 50 

413 > 
444 • 

S7 » 

82 • 
95 75 
79 50 

4»u • 
484 • 

59 70 

85 62 
77 
83 70 

S80" 

ËtahHssem15 de Crédit 
ACiiorvs 

Banque do France 
Banque d'Algérie. 
Banque Française 
Banque de Pari».. 
Crédit Mobilier... 
C» Algérienne... 
Comptoir d'Esc.. 
Crédit Foncier.. 
Crédit Lyonnais.. 
Société Générale. 
Soc. Marseillaise. 
Union Parisienne, 
Banque française 

Rio-PlaU .... 

4600 
Ï380 

639 
990 

560 

CHEMINS DE FER 
ACTIONS 

Est 
iyon_.......... 
Midi 
Nord 
Orléans-........ 
Ouest 
Ouest-Algérie» .. 
Andalous 
Nord-Espagna... 
Sarasrosn» 

744 
990 

694 

315 
410 
410 

VALEURS DIVERSES 

A» I IO\> 
.uetropoutaiB ... 40> • 
Nord-Sud 102 25 
Omnibus 415 
Panama Bons.... 100 » 
Suea „•. — -
Sues civile. — — 
Aciéries Marin*.. 1763 • 
Brtansk ordinaire, 276 > 

- privtlég. 
Uolé» 610 • 
Creusol» lï'JU > 
Gataa .......... 700 » 
Makewka ....... — -
Napbte......... 
NlckeU 1130 . 
PeoaiToya ...... 12Ô5 • 
Provodnick 290 • 
Rio-Tinto , 1487 » 
Sels gemmes..... 
Sosnowic* — — 
Transatlantique . 110 . 
Trénlerle» Havre. 268 » 
Thomson — -

Ohllgationsfrancaises 
VILLKS 

Parla 180». 
— 1871....... 
— 1875 
•■» 1876....... 
— 1892. 
— 1894/941 ... 
— 1898....... 
— 1899 
— 1904. 
— 1905 
— * 3/4 1910 
— • % 1910 . 
— 191*. 

520 • 
;;«u 5o 
485 » 
485 » 
255 » 

316 • 
291 » 
307 
331 • 

215 

CRÉDIT FONCIER 
Commun. 1879.. 
— 1880 
— 1891 
— 189Î ....... 
— 1899 
— 1906 
— 1912 libérée. 

Foncières 1879... 
— 1888 
— 1885 
— 1895 ....... 
— 1908 
— 1909 
— 8 V, 1918 Ub 
— 4 % 1918.. 
CRKJM1NS D 

«s» » %.. 
— nouvelle.... 

P~L.-iL'ï% 
Fusion ancienne.. 

— nouvelle . 
Lyon « V4 
Midi 8 % 

— nouvelle.... 
— « y. 

Word 4 %....... 

— nouvelle 
— 3 W 31. 

Orléans 4 448 
" 8 % 372 
— 1884-... 368 

„ - lli 345 
One« S % 36.) 50 

— nouvelle .. ! 35S 
— I .. ' 345 

Obligations ^iraiig»-
Lombard 3 % aue. 195 « 
Nord-Espag. 341 50 

— 2* sène. ... 336 
Saragosse l'Mér.. 347 

— 2» série ..... 
— 3» tene 

Riazan-Our. 4%.. 325 » 
<ord Donets4 V4 — — 
Vnlga-Boug. 4 Vf. 374 i 
Obligations Diverses 

lai hantiere de 
Loire 5 % 

omnibus 4 % ... 
l'homson 4 %... 
Transatlant. 8 % 

375 50 
396 < 
298 • 

EN BANQUE 
Jnieprovienne. 2175 
■lonaco ÏJÏÏ 

— cinq"* . 43U 
lakou.. 
olombia (Pétro 
les de) 

Vyoming ordin. 
Crown Mines... 
Debeers ordin. . 

—. préf. .. 
'aggersfontein.. 
Casi Rand .... 
"erretra ........ 
torse shoa 
.oldflelds.. 
ena 

4odderfontein.. 
iandmines .... 
:hino Copper... 
îay Consolidated 
bansi 
pies Petroleum 
passky Copper. 

(harsis 
Utarj Copper... 
lutte and Super 
Vieille-Montagne 
Hartmann 
'.ianosofX ...... 
tfoltzof 
vlalacca •••«••. 
■Mâtine ••••••«. 
Toula 

1185 » 

34 50 
103 50 
322 ■ 

79 50 
34 > 

36 50 
41 50 

159 50 
115 aU 
320 • 

16 50 
50 50 

114 50 
43S ». 
435 » 
640 > 
37S ,< 

103 

1190 

COURS OES CHANGES 
. Londres, 27 70 1/2 à 27 80 1/2; Espacne. 5 51-* 
Ï>.O<; Hollande. 2 49 1/2 à 2 53 1/2; Italie. 91 W 
à 93 1/2; N«w-York. 5 92 1/2 ù 6 02 1/2; Portu 
gai, ,> 80 à 4: Pétrograd, 1 85 à 1 93; Suisse. 1 11 
1/2 à 1 13 1/2;. Scandinavie. 1 59 à 1 63. 

Marohé calme, 3 % inchangé. Extérieure et 
fonds russes fermes. pjo-Tinto soutenu. En 
coulisse ferme. 

Salle des Ventes de l'Athénée, 
88, rue Mably, 28. 

Mercredi 10 novembre, à 1 heure, 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
Chambre noyer, buffet vitré à 

2 corps, commode-psyché noyer 
sculpté, garde-robe, garniture de 
cheminée et de foyer, pendules-
appliques,, lits fer, cuivre et 

.noyer, tables, couches, linge de 
ménage, vestiaire, cuisinière et 
sièges divers. 

Piano de Rodolphe, bicyclette, 
ruoiz, 

W DUVAL COM~E-PRL-
Au comptant et 5 % en sus. 

TÔÏÏRNV- GARAGE 
143, rue du Palais-oallieu 

Le plus moderne, ouvert joul-
es nuit, outillage perfectionné 
permettant -les prix les plus ré-
duits. Autos et camionnettes oc-
casion à vendre. 

Morts au Champ d'Honneur 
La Compagnie des Chemins de 

fer du Midi, désireuse de perpé-
tuer parmi son personnel le sou-
venir de leurs camarades morts 
au champ d'honneur, vient de 
laire poser à son siège social à 
Paris et dans les gares de Bor-
deaux, Toulouse, Tarbes et Bé-
liers ...des tableaux comprenant 
la lisie déjà longue dos agents 
de son réseau tomués glorieuse-
mentdepuis lê'dôbutde la.guerfé. 

JE SUIS ACHETEUR 
domaine 50 à 100 hectares en prai-
ries, bois, vignes et maison de 
maître. — M'écrire KttA.NO. à 
Paris,'26, rue de Chàteaudun. 

U' sér. dem. empl. bur., repr,, 
Itivoy., mats. sér. Ecr-. Grenouil-
leau. rue Dom-Devienne, Bordx. 

I électriques de po-
Lnlllr UO che: boîtiers, piles, 
ampoules. Dépôt des fabriques. 
Vënté'aux marchands seulement. 
Comptoirs Parisiens, 31, boule-
vard Magenta, PARIS. 

OH DEMANDErmciiseS:: 
rjer homme actif au courant trai-
tement et dégustation vins. Bon-
nes conditions. S'ortil, r. Mandron 

I ! Il D S £ T D C 5uér' llji'même °"re GRATUITEMENT le UN I fit I nfc "■'«y»" d» Se guérir en 24 heures des 

Ecr. à S. CARftERE.Curéà Rloux-Hartln (Clisr")Tlmbre p' réponse 

ALIMENT COMPLET 

KE DURCISSANT PAS - HE MOISISSANT PAS 
iutoisê est le sentes 6e rsorcssloa Ses fraude* 

POl'RKISSEVB 03 CA CROIX aOOOS BrUTAÎCMQOB 

ET DB L'ASSOCMTIO* BBS DAMES FRANÇAISES. 

COLIS de 2 pains 
COLIS de 4 pains 

3 Francs 
6 Fr 

Envol direct aui prisonniers 
sots triple emballage 

171 Bittiltt ïlltette 

I PARIS Xe 

t er AV&r acte du 2 no'vem-
ntfaO bre 1915, M"" ve Hé0a-

rié a vendu son épicerie, sise à 
Bordeaux rue Notre-Dame, S9. 
Les oppositions seront reçues 
C'*LËI»R6GfeÊS iB.'»*i» »;«•««, n r l 

f» Atflfe Par »<'«ë du 
I Htfli> bre 1015, M. Charles 

Ni'-nle.ni a vendu l'épicerie-oo-
mcstible sise à Bordeaux M rte 
Talehoe. 70. Oppositions reçues 
C- LE PROGRES. Impasse f-tathertae. J 

novem-

EPICERIE fieCrATecbetf
C
l
s
^^ 

par jour, petit prix. 
CLE PRC6( ? t isMîfRe-CstlefBis.J 

centre, prix 7.000 fr. 
avec facilités de 

paiement pour la moitié. 
C"LE PROGRES, Impasse S^-Cathertne. 

Goupes bois chêne et pin à vênd. 
sur pied. 'S'adr. à M. Tabu-

teau, r. Blanc-Dntrouith. 16, Bx. 

1 A SURLIMLVOYANTKconnatt 
«"Met dévoile l'avenir sans rien^ 
cacher. Secrets pour réussir. Date 
naissance suffit. Ecr. M"1 Fabre, 
quai Valmy,' 117,'boite 10, Paris. 

I ÊIMPÇ A TRICOTER contre 
L,i 11Ht.O mandat ou bon pos-
te, pure laine 12 fr. le Ifilo, mix-
ie 10 fr le kilo. Laine bonneterie 
depins 10'ôû le kilo. f<* port et 
emballage à partir de 6 kilos. 
Candraye. 7. rue liaffltts,'Rar-t* 

ÛUIS ,U1.X niagasi.sjiers* rn<" to-
■ vliu raina, bureaux de tabacs, 
articles pour fumeurs, maroqui-
nerie, bijouterie fantaisie à des 
prix de gros défiant toute con-
currence et de fabrication fran-
çaise. — L. MAIGRE, rue dos 
Ayres, 25, Bordeaux. 

ON demande des manœuvres, 
28, rue Lucien-Faure, Bordx 

Fhotocjrapbie Terpereau, 44, c. 
Intendance, demande élèves. 

ON dem. garçon de courses 15 à 
16 a. Mon Faret, 69, c. Pasteur. 

T A DLEALX et antiquités tou-
i flûtes sortes achetées cher. 
S'adresser 121; cours d'Albret, Bx 

MESDAMES 
B> fia 13-

BETTERAVES 
La Distillerie du Mannou, â 

Fornes-d'Aunis (CB.-Infrp), tra-
vaillant exclusivement pour la 
défet se nationale, est achete-ut-
de BETTERAVES FOl'iUtAlifc-
RES sur wagons gares du réseau 
de l'Etat, h 18 FRANCS LES 
1,000 KILOS en Charente-Infé-
rieure. Charente, Vendée. Deux-
Sèvres, et 16 KKANCS en Giron-
de, Loire-Inférieure. Maine et-
Loire. Indre-et-Loire. 

F/i outre, dès maintenant, elle 
passe des contrats pour ta cul-
tu_e de la betterave siicrtdre 
pour la prochaine campagne. 

Des agents sont demandés dans 
toutes les communes 

et REPARATIONS 
de FUTAILLES 

entous genres. M. flarj-enengoa, 
16, rue Saint-Joseph, Bordeaux. 

RIPEAUK TOLE CHPULES 
VOLETS. PhHSI ENHE& ï'Etl 

Kl DE A UX LAMES b'.JlS 
MonU'-Ctiaroes. Munir-Plat* 

PLANS ET DEVIS SUR OKMANDS 
SOCIÉTÉ GUTEN6ERG 

I> & 41. rue des Sablières. 

VIN EXTRA 
niy Wi»2'î,r.I,evroniiet rrt ru, U£. DU- VlHlItULE aonVELLTJ QZ Qu. 

VINS BLANCS toutes tuantes. 

terrain Industriel pr. vole 
• terrée. S'ad. 32. b<i faïence. 

Usine L,ATA..TfcJ 
dem. ouvriers chefs de poste 
et ouvriers et manœuvres de 
teinturerie, a. rue ^escure. lix 

Leyons. d'anûlais p. dame angl« 
diplOm.; prép. aux examens, 

cours enfants et angl. coinn -r-
Cial. M"» Unit. 13. rue Fleurus. 

Ajusteurs, tourneurs, serruriers 
demandés 18, r. Monadey, Bx. 

D EM. ouv. mécaniciennes avec 
machines p. ateP, 10, r. Cursol. 

Perdu église Saint-André sac à 
main contenant 15 fr., médaillé 
fr, .3 argent et lettre. Rapp. M. 
Hargues, r. Frères-Bonie, 23. liée. 

Petites Annonces 
Economiques 

PARAISSANT 

les MARDIS et VENDREDIS 
Ëlles sont reçues la veille 

jusqu'à DIX HEURES 

f^ihaufr. mécan. breveté auto et 
VVtracteur Purey, ancien con-
tremaître, connaît Bordeaux et 
envir., dégagé serv. millt, dem. 
place Joseph,6, r. l'Avenir, Bègles. 

/"Comptable, 40 ans, références 
\jW ordre, demande emploi de 
comptab. ou caissier d» maison 
sér. Ec. M Constant, 29, r. Colbert 

iPlhel d*- fonderie belge, fonte, 
Vvfonte malléable, acier, capa-
ble.faire installat°n, cherche em-
ploi. Ecrire E.-C Wilmotte. jnal. 

TTllève pharmacie, référ., disp. 
JJJqcT heurçs par jour. Ad. jl. 

mn\mw par insertion 2 Lignes T71 x-com. marin, 33 a., dem. em-
JOj ploi bur., ay. relat., haut. réf. 
Ec. Arlot, Agence Havas Bordx. 

'La Ligne comprend 25 Lettres. 
Chiffres et Ponctuations). 

TJlmployé compt. non mobilis. 
JrjJdtm. emploi tout ou partie 
jou-rn. Ec. Dêcas, 33, r. du Loup. 

T?emme 30 ans, connaissant cul-
tj sine ménage, demande place, 
couchée ou non. Marcelle, 68, rue 
Guillaume-Leblanc, Bordeaux. Demandas d'Emploi 

O fr. 50 la ligne TJomnie sér., non mobi!., dem. 
Xlei.jploi d» lais. sér. p. cour-
ses et encaissem. Caution. Ad. jl. 

Teune fille au cour, commerce, 
pj connaiss. compt'*, sténo-dac-
tylo, dem. place magasin on bu-
reau. S'ad 38, r Sainte-Colombe. 

, A lsacifciine connaiss. couture, 
>\ intérieur et soins d'enfant, 

(Tés. occup p. la journée. Ad. JL 

."Donne cusinière, 40 ans, bon-
Jjnes références, demande pla-
ce ou remplacement. Ecrire Zélie, 
rue I.afaurie-de-Monbadon, 27, 
chez Mme Dimond. 

T" chauffeur conn. répar. dem. 
J place. Tournier, Rauzan (G**) 

Tue hom. débutant, n. mobil., 
ej dem. place dans bureau mai-
son de vin. Joseph, 9,r. Rousselle. ,T)" ouvr. dem.trav.retournagcs 

iX>pr b., p" m l6,r.Gratiolet,mag. 
T ibèré obligat. milit., parlant 
L/espagnol et portugais, no-
tions d'anglais et d'italien.comp-
table, dactylographe, demande 
emploi. Excellentes références. 
Costa. 5, rue du Loup, Bordeaux 

iTVon comptable libre 8 à IO h. 
J3sûir, mise à jour, bilan. Ad. j1. 

"Donne cuis" pâtiss" dem. pla-
l_£>ce. Adresse bureau journal. 

/comptable expérimenté, non 
iymobll., 30 ans, dem. place. Ec. 
Cousin, Layrac (Lot-et-Garonne) 

"TV f r tr sér.. av. garant., dem** 
ll'Lfro achats pr maisons colo-
nies. Jean, 8, r. Mich.-Montaigne. 

M énage val. de ch. et cuisina 
désire place. Ecr. Barse. 25, 

rue Lafaurie-de-Mohbadon, Bdx. 

M énage français, connaissant 
espagnol, dame pouv. cor-

resp. anglais, dem empl. indust. 
ou com France où étr. Sér. réf. 
Caution Ecr. adr. bur. journal. 

M enuisier dem. emploi. Foul-
quier. 12. r.Gergerès.Caudér». 

Mr 55 a., tr. bon viticulteur, 
dem. place m. chai ville ou 

propr. Sér. réf. Duprat,4,c.S'-Jean 

Pers. sér., iév., b. réf., dem. à 
s'occ. p. âgée ou enf. ap.-midi 

ou ménage. M» Rey,311, r. d'Arès. 

P ersonne sérieuse, 30 ans, de-
mande place de femme le 

chambre. Adresse bur. Journal. 

"D édacteur-correcteur anglais, 
XVespagnol, italien désire en-
trer dans imprimerie journal. 
S'adresser bureau du journal. 

V ve dem. pl. ch. pers; âgée.' vil-
le ou camp. S'« 16, r. Mercière 

Offres d'Emploi 
O fr. 75 la ligne 

A pprenties tailleuses, petites 
ouvrières demandées. 34, crs 

Tourny, 3™>. Bordeaux. 

A pprenti charcutier demandé 
cours d'Albret, 70, Bordx. 

pprent et pet.ouvr.tourn.méc. 
^d<i*s 189, r. Tondu, 10 a 14 h. 

B ureau placera' Masson. Con-
fiance. 2f), PaL-Gallien, Bdx. 

B ouvier vigneron, marié, ca-
pab. gér. propriété d". Mar-

cel, 24, rue de Lyon, Libourne. 

B onne tout f., sér.,d<i*e pr cam-
pagn. Geanty, 11, r. F.-Bonie. 

Concierge non gagé demandé 
91, r S«-Genès. Préfér. homme 

ou femme, ou ménage s. enfants 

D em. garçon 15 à 16 a. pr lai-
terie. S'ad. 82, rue de la Gare. 

D d* mén. vlgner., bon p". Ec. rr 
d" Guibon, c" Daignac (G<K) 

F illette 10 à 13 ans, réf. ou aut., 
ser. pr. à sa charge par mén. 

aisé s. enf. S'adr. 61, r. Cancera. 

H omme marié, sériéux, con-
naiss. à fond les travx de ta 

vigne, pouvant diriger le per-
sonnel, est demandé, au château 
S'-Georges-de-Montagne (Gir*s>. 

J eunes filles demandées, tra-
vail facile. 34. r. Bouqulère. 

O n demande comptable libéré 
tout service militaire, au 

courant débits. Se présenter av. 
références : Rolland, 14, quai 
Louis-XVIII, Bordeaux. 

O n demande un livreur sach' 
conduire et soigner. D. Juin 

et fils, 76, cours d'Alsace, Bordx. 

O n d. f. service t. 1. J. Se pré-
senter 11 à 4 h. Mme Conte, 42, 

rue Ducau, près Jardin-Public. 

Demandes de Location 
1 Fr. la ligne 

D em. petit appart. ou échoppe 
_ meub. pr. cent, ou tram, 4 p., 

eau, gaz, éiect. 32, H1 Continental. 

D ern. louer tout ou part, local 
meub gaz, pr pet.bur.-mag., 

préf. r.-d.-ch. Baur, 64, r. Bracli. 

O n dem. petit appart. 3 pièces 
avec débarras dans jolie mal-

son centre, 550 à 600 fr. Adr. jl. 

O n dem. à louer vide maison 
ou appartement centre avec 

3 chambres, de 1,200 à 1,500 fr. Ec. 
Roudgée, 11, rue du Colisée, TMx. 

Offres de Location 
1 fr. la ligne 

1er J. chamb. meub. p. pied-à-
.terre, tr. sér., tr. discr. Ad. jl. 

T'fTirois chambres meublées à 
1 louer, deux séparées par un 
cabinet pouvant aussi se louer 
séparément au besoin, salle à 
manger, salon, cuisine, chambre 
de bonne, eau, gaz, électricité. 
Prix modéré. S'ad. 28, r. Renière. 

A louer maison meublée avec 
jardin, eau, gaz, électricité, 

quartier Pessac. Adresse journal 

O n dem. garde malade. Tou- i 
rillon, 6, r. Huguerie, Bordx 

A 1« maison meublée à Pons 
(Cbar.-Infér.). Adresse jnal. 

o 
0 

n dem. livreurs ou commis 
non mobil. Caîffa, Bordeaux. 

n dem. bon cocher. S'ad. au 
carrossier, 20, c. de Tourny. 

O n demande ouvriers tonne-
liers pr travaux de chai. Bon 

px. Bouché, pl. Guadet. Libour"* 

P rixfaiteur-laboureur demd* à 
Ch. Favol, Carbon-Blanc, pr. 

Bdx. Augmentât, des prix ordm. 

P harmacie dem préparateur 
stable, 225 à 300 fr. par mois. 

Adresse au bureau du journal. 

A louer grand appartem' riche-
ment meub., b"e vue, chauff. 

central, électr., bain. Ad. bur. jl. 

A l°rch., sal. m.,cuis. conf.,eau, 
gaz.ôlect., 55'. 58, r. Vincennes. 

A l«r 1er ét. 5 p., véranda, cave, 
eau,gaz,33bis, r.Landiras,500'.J 

B oulangerie à louer camp, mo-
teur 3 kil. d. canton. S'adr. 

rue Tustal, lt, Bordx, 2» étage. 

B ureau ou appartement de 4 
pièces, l*r étage, 800 fr. 41, 

rue Huguerie, 41, Bordeaux. 

B ureau plein centre vide ou 
meublé à louer. Adr. bur. jl. 

Ï)e!Ie chambre et cabinet.le toi-
>lette avec électricité à louer 

sur grande voie, près St-Michel, 
chez.dame seule. Adr. journal. 

hez docteur, ch. ou app« meu-
blé conf. à louer, av. ou sans 

pens., eau. gaz. élect. Adr. jnal. 
C 

Occasions 
MOBILIERS, etc. 

1 fr. la ligne 

A v. bon feuillard bois 6 et 8 
pieds. Adr. bureau journal. 

A bhète) car'-5 envelop. prisons» 
XXfr. et - ail., av. cachets milit., 

5 c.pce.Grosg,av. Victoria, Biarritz. 

A v. bois américains,-porte-gref-
fes 420 a, 1202,101 - 11,330 q. Ro-

zier, 121, rue Fondaudège, Bdx. 

roix, dorm»™ et bagues dia-
mants, occ., 31, r. Esprit-d.-Lois ç 

c olliers. sautoirs, broches, oc-
sion, 31, rue Esprit-des-Lois. 

H angar à vendre. S'adresser 
98, rue Billaudel. le matin. 

J ument demandée forte, pou-
vant labourer et faire voiture. 

Kozier. 121. rue Foadaudège,, Bx. 

J 'achète livres t» genr. Jourde, 
8, rue Duffour-Dubergier, Bdx 

J 'achète d'occasion machine à 
piquer chaussure. Ecr. Bari-

don. rue de la Concorde. 19. Bx. 

A chèterais grilloir à café 4 à 
5 ko» occasion. Adr. journal. 

A v. beaux .draps toile brodée 
et non, couvert, édredon, ser. 

viettes, nappes. Adresse journal. 

A chète dans région vaches jer-
siaises, normandes ou breton-

nes. M. Dubroca, 35, r. Naujac.Bx 

A vendre séparém., comptoirs, 
glaces, • poêles Godin, étagè-

res, vitrine, meubles spéciaux 
pr confections, appareils éclaira-
ge électrique et à gaz, tables 
d'étalages, tringles nickel, glace 
psyché, bottés pr rayons chaus-
sures. S'ador Emmanuel Léon, 
115, cours Victor-Hugo, Bordx. 

A chèterais 2 grandes tables oc-
casion, 34, rue Bouqulère. 

A solder, fournitures modes : 
1 lot fleurs, tant, et plumes 

autruches, l lot velours en pièce 
et en bande, l lot rubans tulles et 
dentelles. S'adresser 48, cours de 
l'Intendance, Bordx, magasin. 

ivres d'électricité et métiers. 
iGeorges, bouq., 10, c. Pasteur. 

M eubles et sièges en rotin oc-
casion, tous genres, stock 

important â vendre. Prix modé-
ré, 246, cours de Toulouse, Bdx. 

"IVr'achetez aucune machine -à 
l\ écrire sans consulter la liste 

de l'Intermédiaire-Office, 52, ail. 
de Tourny. Maison française. 

O n dem. voit"de malade. Lewes, 
vlllaGlanbrane,S'Jean-de-Luz 

O n dem. occas. fourn.-culsin" 
tr. b. état. Ec. Love,Ag.Havas 

O n dem occasion joli tapis es-
calier, 50 c/m, long. 13 m. mi-

nimum. Ec. Jourdan, Ag. Havas. 

>atins (marque Components) à 
vendre. 100, rue du Tondu. 

Iilano, b" occ, 225 tri pressé, 
35, rue de Belfort, Bordeaux. 

Soldeurs' Occasions blanc, bon-
neterie, rubans, 30, place de 

l'Hôtol-de-Villc, Libourne. 

S cieries locoinoblles à rubans à 
vendre. S'adr. L. Marboutin, 

inventeur,Marmande (Lot-et-G") 

V oiture anglaisé à v. très bon 
étât, bonne occas. S'a/i. Bu-

veau, bar, q. de Brazza, Bastide. 

AUTOS & (ÎYGLES 

A vendre Delaunay-Belleville 6 
/^.cylindres, conduite intérieu-
re, cartosserie srand luxe, état 
neuf, Tourny-Garage, 143, rue du 
Palais-Gallien, Bordeaux. 

Achèterai torpédo 12 HP, 1" 
rrorq , 1911,ou 1913, ou cond'o 

intér. Peyrat. 8 pl. Tourriy, Bx. 

A v , landaulpt limousine de 
luxe Peugeot 18?24 HP 1914. 

Superbe voiture,"ét. neuf. Ecr. 
Bernard Agutrre, Saint-Jean-
Pied-de-Port (-Basses-Pyrénées).. 

A v. torpédo 10/12 HP,'4 cyl.. 4 
ixplaces, état neuf, 1" marque. 
Très rapide. — Ecrire Camille, 
Agence Havas, Bordeaux. 

A vendre. Bayard - Clément 12 
HP. s cvlindres, avec carros-

serie landaulet'. -» S'adresser 
2:;2, cours Balguerie - Stutten-
berar, Bordeaux. 

Acheteur châssis Peugeot 16 
IIP, mod. 1914-15. Offr. Sain-

therand, 96. r. S'«-Catherihe, Bx. 

Avendre : 12 HP Dietrich, tor-
pédo. 4 pLaces; 12 HP Delage, 

torpédo. 2 et -I places; 15 HP Ai-
da, torpédo sport, 4 places; 15 HP 
Roland-Pilalii. torpédo, 2 piaces 
et spider; 12 HP Charron L<t, tor-
pédo, 2 places et spider. — Ma-
lcville, Libourne. 

A uto 10-12 IIP, 1 cyl.,-gi« marq., 
torp.. 4 pl., ét. neuf, t« ace, S 

on., 8 ch., 815/105! bougies, etc. 
Ecr. Forest, Ag. Havas,' Bordx. 

A v. camion-auto fermé, ri-
deaux, 18 chev. Peugeot, bon 

état, 10. chemin d'Arès. 

G arage. Monsieur prendr' auto 
garée et lavage, prix modéré, 

10, rue de la Prévôté, Bordeaux. 

Ventes et Achats d'Immeubles 
TERRAINS; PROPRIÉTÉS 

l tr. 50 la ligne 

A ff. à saisir, Dordogne, pto-
prlété entièrement boisée, à 

vendre. Ecrire ; Perrier poste 
restante, Belvès (Dordogne).. 

fonds de Commerce, industries 
1 fr. SO la ligne 

)etlt atelier de menuiserie à 
v. S'ad.r. du Treuil, 8, Bègles. 

Pension de Famille 
1 fr. la ligne 

rcachon, villa To'.edo, tr. agr. 
.situation, prend pensionn'". 

Travaux à façon 
1 fr. la ligne 

péc. cost. talllr p. dame, faç. 
dep. 10». 190 r. S"-Catherine, 2* 

"Jtoppeur retisseur, travail aol-
lOgné, Cantou. 12, cours lourny 

rpapissier- décorateur a façon. 
X Sommiers neufs et réparât., 
sièges, tentures, matelas, démé-
nagements, etc Marcel Faure, 
tapissier. 29, rue Dauphine. Bdx. 

T ricotage en t» genres, rempiê 
tage bas. Ménard. 27,r.Marsan 

Alimentation 
1 fr. 25 la ligna 

H uîtres fraîches d'Arcaclion, 
expédiées directement par 

le producteur : iOO très grosses. 
4 fr. 75; moyennes, 2 fr. 75. Ken. 
dues franco contre mandat d'a-
vance adressé à M, i; [von è 
La Teste (Gironde) 

M afé. sorte café spéciflqm 
Congo belge. Saveur supér. 

garant., 2 î. 50 !e kilo f», pr ^ k» 
Ectl<"> c. 0.50. Cond. spéc. gros 
Comptoir, 27. r. Bel-Orme. Bu"si 

T hé. Contre mand. I fr., v. reci 
f° 4 paq assort, thés supér 

Pernau, 7, rue M.-Montaigne, Bx. 

-Cours et Leçons 
1 fr. la ligns 

D ame professeur, officier d'A-
cadémie,donnerait leçons ou 

éducation particulière. Sérieu-
ses références. :Adresse journal. 

1]lcole sténo dactylo, langues, 
2J6, r. Margaux, l<=r. Ouverture 

d'itn cours spécial à 5 fr. p. m., 
le dimanche matin, de 9 â 11 h. 

J eunes filles diplômées donne-
raient leçons français, '.nigl., 

latin à jeunes filles bordelaises, 
et répétitions de collégiens. Ecr. 
Mues ue Lary, 48. rue Duber-
trand, Bègles. 

andoline, soif., leçons. M"« 
Marionnaud, 119, r. Bellcville M 

(professeur latin, franç., grec, 
8. place d'Aquitaine (au lar). 
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Toujours ! Mais alors pour Jacques 
c'était la lin de tout, jamais plus il ne 
.verrait le soleil, les lleurs, lès étoiles;• 
c était pis que la mort, puisque vi-
vant il serait entériné dans une pri-
Kon dont les murs étaient infranchis-
sables. 

Pauvre Jacques ! Queile vie t'atten-
dait ! 

Mais, comme elle l'avait dit à sa 
mère, malgré tout.elle espérait encore; 
elle espérait que son père, avant vu 
les médecins, lui apporterait tout à 
1 heure de bonnes nouvelles. 

Pour se marier, ils attendraient; ils 
étaient jeunes tous les deux, et puis 
Linette n'avait que de bons souvenirs 
de son temps de fiançailles, et ne de-
mandait qu'à le prolonger,. 

Sûrement cet affreux cauchemar au-
rait une tin, et de nouveau, pour eux 
deux, la vie serait belle, et, ayant souf-
fert, ils jouiraient mieux de leur 
bonheur. 

Oui, dans le vieux château qui lui 
avaii tant plu, dans le grand parc fleu-
ri, un jour viendrait où tous les deux, 
marchant à côté l'un de l'autre, un 
peu plus sérieux qu'autrefois, parle-
raient de ces heures sombres et cruel-
les où ils avaient beaucoup pleuré. 

Oh ! comme ce serait bon d'être heu-
reux de nouveau ! 

La porte de la chambre s'ouvrit, et 
M. et Mme Maurias entrèrent. 

Linette se leva lentement pour aller 
au-devant d'eux. ■ 

Le visage grave et triste de son père 
lui fit peur; ce visagc-là apportait de 
mauvaises nouvelles. 

Ëlle s'arrêta, tendit les mains, et, 
d'une voix étranglée, demanda : 

— Que disent les médecins ? 
M. Maurias s'approcha de sa fille, il 

prit les deux petites mains nui trem-
blaient, et, très ému, répondit : 

— Ma chérie, il ne faut pas, tu ne 
dois pas garder d'espoir. 

Linette tomba sur une chaise en bal-
butiant : 

— Alors c'est fini... plus jamais... 
jamais il ne verra... il est aveugle pour 
toujours 1 

—- Hélas ! les médecins l'affirment. 
Un long sanglot fut la réponse de 

Linette.' 
C'était pour elle la fin de tout, la fin 

de son bonheur et de son insouciante 
jeunesse, qui ne croyait pas au 
malheur. 

.Ce sanglot fut si douloureux que les 
pauvres parents ne purent l'entendre 
sans pleurer; ils souffraient de la souf-
france de leur enfant et ils ne savaient 
comment l'adoucir. 

Et madame Maurias, que son amour 
maternel rendait injuste, en voulait 
déjà à celui qui était la cause de cette 
douleur. Elle regrettait que sa fille eût 
connu Jacques, elle regrettait ce temps 
des fiançailles, où le fiancé avait tout 
tait pour conquérir Linette. 

Mais,' maintenant, c'était à elle de 
reprendre sa fille; il fallait, à force de 
tendresse, la consoler, tâcher de lui 
faire oublier ces heures cruelles, et il 
■fallait.surtout lui faire comprendre que, 
pour elle, le bonheur était encore pos-
sible. 

M. Maurias, qui n'avait jamais vu 
Linette pleurer, regardait, atterré, sa 
fille sangloter, et ces larmes qui tom-
baient des yeux d? l'enfant brisaient le 
cœur du père. Il souffrait aussi de se 
rendre compte que, pour sa fille, sa 
petite fille qui, si longtemps, n'avaiè 
aimé qu'eux, ils ne-comptaient plus. 

Linette voyait pleurer sa mère, les 
yeux de son père étaient pleins de lar-
mes, et elle semblait ne pas s'en aper-
cevoir : elle se plaignait sans penser à 
ceux qui étaient îà. 

Madame Maurias voulut abréger 
cette scène douloureuse. 

ï-Ma chérie, dit-elle, tu ne dois pas 

pleurer ainsi, il faut avoir du courage; 
pense un peu à nous. Dis-toi que ton 
chagrin nous fait mal, dis-toi aussi 
que tes parents te restent, et qfe'ils 
vont t'entourer de tant d'affection que 
ta douleur s'apaisera. 

La jeunesse de Linette se révolta. 
Jetant ses bras autour du cou de sa 
mère, très petite fille, dans , un san-
glot, elle s'écria : 

— Non, j'ai trop de chagrin. 
— Si, crois-moi, ma chérie, aucune 

douleur n'est éternelle; tu oublieras 
ces heures affreuses. 

— Maman! protesta Linette. 
— Tu les oublieras, il le faut. Tu 

nous dois bien cela, à nous qui t'a-
vons donné vingt années de soins et 
de tendresses. Nous approchons de la 
vieillesse, ma petite, et, pour être heu-
reux, pour achever ^.doucement notre 
vie, nous avons besoin de tes souri-
res... Aussi,-un jour, oh î je ne dis pas 
tout de suite, il faudra nous les ren-
dre. Tu nous les dois un peu, mignon-
ne, nous t'aimons tant! 

— Maman 1 
— Arions! ne pleure plus, voyons, 

ma toute petite, sois raisonnable et 
viens déjeuner avec nous. 

— Je ne peux pas. 
— Je t'en .prie, depuis que tu es ma-

î lade, ton pauvre papa ne mange plus; 
• la tablé est si grande sans toi, ma 

chéris ! 
— Je n'ai pas faim, répondit-elle. 
— Allons, fais un effort, viens avec 

nous, pour nous faire plaisir,. 

f 

A bout de forces, Linette ne discuta 
plus, et bien vite sa mère l'entraîna 
loin de cette chambre où, depuis quel-
ques heures, elle avait tant pleuré*. 

Soucieux, bien triste, M. Maurias 
les suivit. 

IV 
Quinze jours après l'affreux accident 

de Jacques Daumon, la plus grande 
animation régnait chez, M. et Mmc Mau-
rias. Les domestiques, non sans gro-
gner, préparaient l'appartement pour 
l'été. 

Le valet de chambre trouvait que. 
c'était folie de quitter Paris au mois 
de mai pour s'en aller tn Suisse, un 
pays où même en août il y avait de la 
neige ! Mais, confidentiellement, il di-
sait aux fournisseurs, qui se désolaient 
de ce départ prématuré, que c'était 
rapport à mademoiselle, qui depuis le 
malheur arrivé à son fiancé n'allait 
guère bien. 

Sans être positivement malade, Li-
nette restait très pâle et n'avait aucune 
force. Ennuyé de l'état de la jeune fille, 
le médecin conseilla la montagne, un 
changement d'air et de milieu; alors 
le départ avait été décidé immédiate-
ment. 

Dans le salon, pendant que les do-
mestiques recouvraient de housses 
les vieux fauteuils et les belles tapis-
series, les femmes de chambre, dans 
la lingerie, se dépêchaient de faire les 
malles, car on partait demain. 

Madam» Maurias allait venait don-

nait des ordres à son nombreux per-
sonnel, veillant à ce que tout fût fait et 
bien fait-

Dans sa chambre, étendue sur une 
chaise longue, Linette lisait un roman 
anglais. Ce roman ne devait guère l'in-
téresser, car elle ne tournait pas sou-
vent les pages, et parfois le livre s'é-
chappait des mains qui le tenaient si 
mollement. 

De temps en temps sa mère venait 
la voir; contente de la trouver lisant, 
elle se penchait vers elle et, sans lui 
parler, l'embrassait avec tendresse; 
puis bien vite, ayant beaucoup à faire, 
elle repartaU. 

Sitôt la porte fermée, leâ yeux de Li-
nette quittaient les pages du livre, et 
fixement regardaient le coin du ciel 
qu'on apercevait par la fenêtre ouver-
te, i r ' " ■ 

Vers le milieu.de l'après-midi, le va-
let de chambre vint la prévenir qu'une 
de ses amies, ayant appris son départ, 
demandait à être reçue. 

Se disant fatiguée, Linette ne voulut 
pas la voir, et pourtant cette amie était 
une de ses intimes qu'elle aimait bien. 

Inquiète de ce refus, madame Mau-
rias vint demander à sa fille de faire 
une exception pour une de leurs pa-
rentes. 

— Ma chérie, lui dit-elle, notre vieille 
cousine Marie est venue tout exprès de 
Saint-Germain où elle est en villégia-
ture, pour prendre de tes nouvelles; 
elle serait triste de partir sans t'em-
brasser. 

Sincère, avec élan, Linette répondit ! 
— Je serai très heureuse de voir cou» 

sine Mai'ie; tu sais, maman, que je 
l'aime beaucoup. 

Contente, madame Maurias oartil 
chercher celle que Linette voulait bien 
voir. 

Quelques secondes après, toutes 
deux entraient dans la chambre de la 
jeune fille. 

Cousine Marie était une créature bi-
zarre; sa toilette, qui avait été à la mode, 
dix ans auparavant, lui donnait l'air, 
comme disait Linette, d'une Anglaise 
en voyage; un petit sac de cuir attaché 
à sa ceinture, un canotier en toile ci» 
rée complétaient cet ensemble qui n'a-
vait rien de séduisant. Mais dès qu'on 
voyait les yeux gris de la vieille demoi-
selle, dès qu'elle vous avait souri, on 
était charmé, et on pensait tout de suite 
que cette femme devait avoir un cœur 
qui savait aimer. 

Linette l'accueillit avec joie et lui de-
manda de lui faire une longue, très 
longue visite. 

Ayant des ordres à donner, madame 
Maurias s'en alla, après avoir installé 
cousine Marie dans un bon fauteuil 
près de la chaise-longue de sa fille. 

La porte fermée, lorsque Linette fui 
certaine que sa mère ne pouvait l'en-
tendre, elle tendit ses deux" mains à la 
visiteuse et les yeux pleins de lannea 
elle se plaignit : 

IA sutvrej 
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